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UNE VICTOIRE COMPLETE DU PARTI LIBÉRAL
Me T.-A. Fontaine, C.R., est élu 
député de S.-Hyacinthe-Bagot 
par une majorité de 7,136 voix
La seule ville de Sainl-Hyacinthe lui assure line majorité de 

2.951 voix sur M. Bousquet, de 3.688 voix sur M. Gre- 
non.— Majorité pour M. Fontaine dans les trois comtés 
de Saint-Hyacinthe, Bagot et Rouville.

LE RELEVE DU SCRUTIN

A son habitude,- la populatfcn de Saint-Hyacinthe et de 
b région s'est affirmée nettement libérale, aux élections fédérales 
de lundi, 14 octobre. Me T.-Adélard Fontaine, C.R., avocat 
de cette ville, député sortant de Saint-Hyacinthe-Rouville, can­
didat libéral dans la nouvelle division Saint-Hyacinthe-Bagot, 
a été élu avec une majorité de 8.290 voix sur son plus proche 
adversaire. Me J.-B. Bousquet, candidat conservateur. Sa ma­
jorité sur Me Hector Grenon, avocat de Montréal, candidat du 
parti nouveau de la Restauration, fut de 10.407 voix. Le résul­
tat final n'a été connu que vers dix heures, lundi soir, mais, dès 
huit heures, il était manifeste que la victoire de M. Fontaine 
était assurée.

On trouvera ci-après le détail du vote à Saint-Hyacinthe 
et dans les diverses paroisses qui entrent dans la composition de 
la nouvelle circonscription électorale Saint-Hyacinthe-Bagot. 
Les chiffres donnés sont les derniers obtenus, à la date de mer­
credi Depuis un nouveau relevé a été fait, qui change quelque 
peu li résiliait.. G.i trouvera les derniers totaux en dernière page.
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Relevé du scrutin dans S.-Hyacinthe-Bagot, 14 octobre 1935
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Les libéraux sont victorieux dans toutes les parties du pays, aux élections de lundi.— L’hon. 
Mackenzie King devient premier ministre.— Me T.-A. Fontaine, C.R., élu dans Saint-
Hyacinthe-Bagot avec une majorité de 8.290 voix sur son principal adversaire, Me J.-
B. Bousquet.

APERÇU GENERAL DE LA SITUATION

Les libéraux l'ont emporté dans tout le pays, aux élections générales de lundi. L’hon. 
R.B. Bennett, premier ministre, a pu se faire élire dans son comté, mais nombre de ses ministres, 
dont les honorables Maurice Dupré, Lucien Gendron. Samuel Gobeil, Onésime Gagnon, ont été 
défaits. L Hon. II.H. Stevens, chef du parti de la Restauration, a été élu. La grande surprise de 
la journée a été la défaite, dans le comté de Labelle. de M. Henri Bourassa, libéral indépendant. 
Au moment où nous écrivons ces lignes, l'hon. W. 1 . MacKenzie-King semble assuré de quel 
que 175 sièges aux Communes, ce qui lui assure une majorité indiscutable. 11 deviendra premier 
ministre aussitôt son cabinet constitué.

On trouvera ci dessous un tableau synoptique du résultat des élections dans tout le pays:
PARTIS TOTAL I P.E. N.-E. N.-B. Qui. Ont. Man. Sisk. Alla. CB. Yuk.

Cons. 41001 5 26 21 150
Libéraux 169 4 12 9 56 55 1 1 16 1 4 0
C. C. F. 8 0 00 002 204 0
Recons. 10000000010
Crédit Social 17 0 0 0 0 0 0 215 0 0
C.-Incl. 1 000000000 1
L.-Ind. 40004000000
Ind. 10 00 0 0000 10
U.F.O.-Ouv. 10000100000
Lib.-Prog. 20000020000

UNE MACABRE 
DECOUVERTE 
PRES DU PONT

Total 245 12 10 65 82 17 21 17 16 1

Le R. P. Lelievre, O.M.I. 
prêchera au Christ-Roi

Le R. P. Victor Lelièvre, O. 
M.I., de Saint-Sauveur de Qué-v I

bec, prêchera pour les hommes 
et'jeunes gens, en la paroisse du 
Christ-Roi de cette ville, le soir, 
à 7 lires, les 25, 24 et 25 octo­
bre. en préparation à la fête 
patronale de la paroisse, qui 
tombe comme on sait le diman­
che, 26 courant. Les hommes et 
jeunes gens des autres paroisses 
sont cordialement invités aux 
exercices. Une cérémonie aura 
également lieu dimanche soir. 
26 octobre.

M E BOUSQUET 'e“n*sn »'IZIZ 
DIT MERCI A
SES ELECTEURS
Il profite de l’occasion pour 

commenter en passant le ré­
sultat des dernières élections. 
—La majorité •‘bsolue de M. 
King, premier ministre.

LE PARTI CONSERVATEUR

:-o-:-

M. J. CHARTIER 
SUIT SA FEMME 
DANS LA TOMBE
11 est décédé mercredi, à Page 

de 82 ans.— Il s'était fractu­
ré une cuisse en tombant, 
vendredi dernier, et ne put, 
vu son grand âge, résister à 
ce choc.

Au lendemain des élections 
de lundi, Me J.-B. Bousquet, 
candidat conservateur dans 
Saint-Hyacinthe Bagot, nous a 
remis le communique que ion

Deux jeunes gens de notre 
diocèse se sont distingués au 
dernier concours provincial du 
Mérite Agricole Juvénile. Ce 
sont MM. Valérien Lafrcnaye, 
Saint-Jude, pour la culture des 
pommes de terre, et L. Bérard. 
de T Ange-Gardien, pour la cul 
turc potagère. Ils ont obtenu 
chacun une médaille d'argent et 
un prix de $10. M. Gérard Pro­
vost. de Waterloo, a aussi ob­
tenu une médaille de bronze et 
tin prix de $5., pour succès dans 
la culture potagère.

---------- :-o-:-----------

L’ASSOCIATION
trouvera ci - dessous, a l adresse i «** /\ * « m

de ceux qui l'ont appuyé dans | jj 11 JM | j J J j

SES DIRECTEURS

LES FUNERAILLES

jorité Fontaine: sur Bousquet, 373; sur Grenon, 489.
(suite en 6* page)

M. Joseph Chartier, de cette 
ville, est décédé mercredi à THô- 
tcI Dieu de Saint-Hyacinthe, â 
l'âge de 82 ans. U était veuf de 
Zépbirine Boucher, décédée elle- 
même il y a quelque trois se­
maines. Vendredi dernier, 1 1 
octobre, M. Chartier tomba en 
sc levant d'une chaise et se 
fractura la cuisse droite. Il ne 
put. étant donné son grand 
âge, résister à ce choc. Trans­
porté à THtôel-Dieu, il y expi­
rait cinq jours plus tard. Le dé­
funt laisse deux fils, MM. Al­
fred et J.-Eugène Chartier, de 
Montréal'; deux beaux-fils, M. 
L.-Z. Milette, pharmacien, de 
Montréal, et D.-S. Milette, de 
Chicago; quatre filles, Mme An­
toine Jarest, (Amanda), et 
Mme Dragon, (Juliette), épou­
se du Dr S. Dragon, de Saint- 
Hyacinthe; Mlles Cécile et Lu­
cienne Chartier, aussi de cette
ville. Le défunt laisse encore

<•* • ? 1 ,■ • ■ — %

deux frères, MM. J.-B. Char­
tier, de La Présentation; Pa­
trice Chartier, de Tomifobia, 
Ce. Stanstead; doux soeurs, 
Mme Zcphir Phancuf, (Elisa), 
de Montréal, et Mme Raymond 
Dussault, de Saint-Jean. Les 
funérailles auront lieu samedi 
matin, en la paroisse de Notrc- 
Dame-du-Rosaire.

sa campagne, avec prière de pu­
blier:

Ici, comme d.ins le reste du 
Dominion, le peuple souverain 
s'cst jeté sans équivoque dans les 
bras de M. King. La ruée s’est 
produite avec une si vigoureuse 
intensité, qu'on ne peut s’empê­
cher de songer au vers du grand 
dramaturge:

“Le flot qui l apporta recule,
| épouvanté.’’

Grand succès électoral pour 
le chef libéral, mais non moins 
grande responsabilité. Cette ma­
jorité est bien à lui; il n’aura 
pas à partager ses faveurs aux 
groupes (pii font suivi de 1921 
à 1930. Le nouveau chef du 
gouvernement se voit enfin dé­
barrassé des entraves qui, selon 
lui, ont toujours paralysé son 
essor, et retardé l’application de 
scs théories économiques et des 
méthodes administratives qui 
lui sont chères.

Dans le règne qu'il inaugure, 
M. King aura toute liberté 
d’action, grâce à sa majorité in­
comparable. assumera l’entière 
responsabilité de ses actions et 
omissions. Tout entier, le peu­
ple du Canada l'attend à l’oeu­
vre et le jugera selon les espé­
rances qu’il a fait reluire au 
cours de la lutte.

Pour son avantage, et celui 
du pays, il faut souhaiter succès 
au prochain gouvernement. 
Trop heureux s’il réussit à maî­
triser la marche du navire à tra­
vers vents et marées, et à en­
rayer les chavirements d’une ex­
trême à l’autre, tels que M. Hen­
ri Bourassa les avait prédits
avant 1930, et qui ont fini par 

(suite en dernière page)

M. R. Beaulieu devient prési­
dent, Mlle Albertine Lambert 
vice-présidente.— M. Couil- 
lard Saint-Germain, président 
d’honneur.

CONCERT PROCHAIN

Deux jeunes gens, MM. Roland 
Raymond et Arthur Morel, 
trouvent le corps d’un incon­
nu, au pied du pont du “Ca­
nadien National”, dimanche 
dernier.

: -o- :

L’Association Chorale de 
Saint-Hyacinthe, qui comprend 
quelque soixante membres, 
hommes et femmes, vient de re­
constituer son bureau exécutif 
pour la prochaine année. L’As 
socintion Chorale est sous la di­
rection de M. Charles-Léon 
Lussier, maître de chapelle à la 
cathédrale de Saint-Hyacinthe. 
Elle commence sa deuxième an­
née. L'Association a donné en 
mai dernier un grand concert 
public, qui a obtenu un excel­
lent succès. Son exécutif se 
composera désormais comme 
suit: M. Couillard Saint-Ger­
main, président d’honneur; 
Mlle Marie-Paule Collette, vi- 
ce-présidentc d’honneur; M. R. 
Beaulieu, président; Mlle Al­
bertine Lambert, vice-présiden­
te; M. Roméo Forbcs, secrétai­
re-trésorier; Mlle Marie-Ange 
Dufresne, secrétaire-archiviste; 
conseillers. Mlle Laure Sicotte. 
Mme J. Pelletier, Mlle Claire 
Dufresne, M. Roméo Dumont; 
MM. E. Laflamme et G. Ar­
chambault. L’Association Cho­
rale prépare un nouveau con­
cert, qu'elle donnera probable­
ment en novembre. La date 
exacte sera annoncée plus tard.

UN LIVRE SUR 
LASECHERESSE 
DANS L’OUEST
Il a pour auteur un ancien élève 

de notre Séminaire, M. l’ab­
bé Rodrigue Lussier, curé de 
Lisieux, dans la Saskatche­
wan.

UN GRAVE PROBLEME

Décidément, nous en 
sommes à l’automne

MORT D’EPUISEMENT

Le cadavre d’un homme d une 
cinquantaine d’années a été dé­
couvert dimanche dernier au 
pied du pont du Canadien Na­
tional, sur la rivière Yamaska 
Deux jeunes gens qui se prome 
liaient en chaloupe, MM. Ro­
land Raymond, de Saint-Jo 
seph-sur Yamaska, et Art hui 
Morel, Saint llyacnithe, ont I 
lait la macabre découverte. Ils 
ont averti aussitôt,la polie», quii 
lait enquête depuis. Le mort est 
tout â fait inconnu ici. Il n’a­
vait dans ses poches aucun pa 
pier, ce (pii rendit impossible 
l'identification. Les jeunes gens 
trouvèrent le cadavre â la base 
d’un pilier du pont, dans la po 
sition assise, la tête appuyée sur 
une main. Ses vêtements étaient 
tout salis de bouc. On croit 
qu’il s’agit d’un chômeur, qui 
aurait pu tomber en bas d’un 
train en mouvement. Il aurait 
réussi â sortir de l’eau, atteint 
le pilier, oit il serait mort d’é­
puisement et de blessures reçues 
dans sa chute. L’homme avait 
en effet tout le visage ensanglan 
té, sur un côté. Ta mort, d’a 
près les médecins, pouvait re­
monter à deux jours. Le chef de 
police adjoint Adrien Malo et 
le constable Albert Boucher se 
sont rendus les premiers sur les 
lieux, et ont fait les constata 
lions d’usage. La dépouille a 
été conduite â la morgue muni 
ci pale par l’ambulance Mon 
geau, et l'inhumation se fit par 
la suite au cimetière.

Nous sommes décidément 
dans l'automne. Il a gelé au 
moins à trois reprises, depuis 
une semaine. D'après te Bu­
reau Météorologique de S.- 
Hyactnthc, sis au Séminaire, 

le thermomètre a enregistré 
2() degrés Far., samedi der­
nier; 1 T mardi; 26, mercre­
di. l.a journée la plus chaude 
a été celle de lundi. 14 octo­
bre. tour des elections, alors 
i/ue la température maxima 
tut de 72 degrés F. Du 10 
au 16, moyenne maxima de 
^6.4, moyenne minima de 
''F7. La précipitation totale 

(/*• pluie: 0.14.

LA REUNION

M. le chanoine P.-N. Desma­
rais, curé de Saint-Pie, prési­
dent de l’Association des An­
ciens Elèves du Séminaire, 
invite ceux-ci à se rendre à 
T' Aima Mater”.

BANQUET A 5 HRES 30

(.est le 14 novembre, au Sé­
minaire de Sainl-Hyacinthe, 
qu'aura lieu cette année la réu­
nion des membres de l'Associa­
tion des Anciens de la maison. 
M. le chanoine P.-N. Desma­
rais, curé de Saint-Pie de Ba­
got, président de T Association, 
a adressé â tous les anciens élè­
ves du Séminaire dont il a pu 
trouver l’adresse, une invitation 
a cette réunion. 11 faut espérer 
que Ton y répondra en grand
nombre. Par suite de circons-►
tances imprévues, le programme 
habituel de la réunion annuelle 
a dû être quelque peu modifié.
1 es anciens élèves sont donc in­
vités â se rendre â leur Alma 
Mater pour 2 heures de l’après- 
midi, le jeudi, 14 novembre. De
2 heures â 5, inscription au bu­
reau du secrétaire, M. l'abbé 
Philippe L. Auger; rencontre 
des anciens avec les élèves ac­
tuels dans les cours de récréation, 
jeux divers, gymnastique, etc., 
A 5 lires, salut du I rès Saint- 
Sacrement, suivi d’une prière 
pour les disparus de la derniè­
re année; 5 lires 30, banquet 
offert par le Séminaire; 8 heu­
res, séance de la Sainte-Cécile, 
au cours de laquelle les élèves 
interpréteront l’opéra bibli­
que de Méhul: Joseph.

:-o-:

Un ancien élève du Séminal 
re de Saint-Hyacinthe, M. T ab­
bé Rodrigue Lussier, curé de 
Lisieux, Saskatchewan, est l'au­
teur d’un ouvrage qui vient de 
paraître à Montréal sur La Sé­
cheresse dans l'Ouest.

De toutes les complications 
amenées par la crise, celle de la 
sécheresse vient au premier plan 
pour nos cousins de l’Ouest. Et 
cette question ne* saurait nous 
laisser indifférents, les répercus­
sions de la crise de l’Ouest r? 
faisant sentir, et de différentes 
manières, économiques ou poli­
tiques, dans les provinces de 
l’Est canadien.

Tout le monde sait dans 
quelle détresse sont les régions 
semi-arides du Canada et des 
Etats-Unis. De nombreux ap­
pels à la charité ont été faits en
leur faveur. Mais les secours de 

(suite en dernière page)

La R. Soeur Malo est 
décédée à l’Kôtel-Dieu

La R. Soeur Malo, des 
Soeurs de la Charité de Saint- 
Hyacinthe, est décédée à l’Hô- 
tel-Dieu de celte ville, à l’âge 
avancé de 75 ans. La défunte 
était originaire de Saint-Hya­
cinthe. Née Malvina Casavant, 
elle était fille de Magloire Ca­
savant et de Célina Malo.

Les funérailles ont eu lieu 
mercredi matin, en la chapelle 
de THôtel-Dieu. Le service fu­
nèbre fut chanté par M. l’abbé 
Eucher Martel, directeur-adjoint 
des oeuvres sociales du diocèse. 
Au choeur, on remarquait M. 
le chanoine P.-A. Saint-Pierre, 
les RR. PP. J.-F. Paillart, O. 
P., et G. Roy, O.P.; MM. les 
abbés Gustave Vigneau et Mau­
rice Godbout, respectivement 
chapelain et chapelain adjoint 
de THôtel-Dieu.

7663



COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI 18 OCTOBRF. 1935

3eC58C58C58C50C3eC3e(««>OoOoOeOoOoOeOt3C>3C«XOoC»«38C>0C«3eC50C30C>8C«^5oC5«:»:«»: 
K 
H
X________________________________ _____„_______ wDans nos campagnes

Saint45imon

Lundi dernier le 7 octobre 
ont eu lieu les funérailles de M. 
Clovis Racine décédé à l’âge de 
71 ans. Il laisse dans le deuil 
ses fils: Alcide, Alpha, Hervé, 
Aurèle, Donatien, Jean-Marie 
et Yvan, ses filles, Mmes Albert 
Desmarais, Anatole Marin, Au- 
réa, Marie-Aimée; un frère, M. 
Albéric Racine; deux soeurs, 
Mlle Eva Racine et Mme Alci­
de Bouvier; ses petits-enfants, 
Gilles, Jean-Marie, Clovis, Roch 
Colombe, Marcel, France. Ber­
nard, Rolande, Maurice, Made­
leine. Jacques Desmarais; Vital 
Marin, Jacqueline et Jean-Guy 
Racine tous de Montréal; Fran­
cine, Huguette, Mcrcédcs Racine 
de Saint-Simon.

Conduisaient le deuil MM. 
Albéric Racine et Joseph La- 
bonté frère et beau-frère du dé­
funt. Les porteurs étaient MM. 
Ephraim Marin. Albert Houle, 
Eusèbe Lemonde, Arthur Guer- 
tin, Saul Gendron, J. Hector 
Lcdoux. La levée du corps fut 
faite par M. l’abbé J.A. Le­
monde de Sainte-Rosalie. Le 
service a été chanté par le R.P. 
Elphège Labonté, C.S.C. neveu 
du défunt. Dans le choeur on 
remarquait M. l’abbé Orner 
Beauregard curé de Saint-Mar­
cel de Richelieu, M. l’abbé J.A. 
Lemonde de Sainte-Rosalie, M. 
l'abbé J.B. Larochelle curé de 
Saint-Simon. La quête fut fai­
te par MM. S. Gendron et Al­
bert Houle.

On remarquait dans le cortè­
ge MM. et Mmes Alpha Raci­
ne, Anatole Marin, Mmes Al­
bert Desmarais. A. Guertin, H. 
Perron, Réal Perron, M. F.X. 
Labonté, M. et Mme Orner St­
Onge de Montréal, Mlle Eva 
Racine, M. et Mme Alcide Bou 
.vier, Mlle Claire Bouvier, MM. 
André, Jean-Paul Bouvier, M. 
et Mme Henri Labonté. Mlles 
Claire, Françoise Labonté, Mme 
Donatien Racine, Joseph La­
bonté de Saint-Simon, M. et

Télégrammes: Mlles Simone 
Gertrude Latravcrse, M. et 
Mme Jean Brière.

Bouquets spirituels: familles 
Henri Labonté, J.R. Labonté, 
Arthur Gaudette.

Sympathie: Mmes Réal Per­
ron, A. Guertin. Henri Perron 
Cyrille Racine. Amédéc Larue, 
familles B.J. Hébert, Albert 
Houle, M. Joseph Beauregard, 
Mme Léonne Colette, M. et 
Mme Orner St-Onge, M. et 
Mme C.S. Millette, M. et Mme 
Rosaire St-Laurcnt, M. et Mme 
Lucien Cusson, Mme N. Marin 
et Mlle Ernestine Marin, Mlles 
Lucile Bédard. G.M., Claire Ga 
gnon G.M., Yvonne Gravcline 
Madeleine Daigneault, MM. F. 
X. Labonté, Martial Marin, G. 
E. Godin Limitée.

:-o-

STE-MADELEINE

Le public est invité à assister 
_ une grande tombola tenue 
dans la salle paroissiale de Ste- 
Madeleine. les jeudi, vendredi, 
et samedi, 24, 25 et 26 octo­
bre au profit d’une chapelle 
pour notre couvent. Plusieurs 
attractions amusantes y seront 
groupés et de magnifiques prix 
seront mis en loterie. Alors 
vieux comme jeunes pourront 
s’y amuser franchement tout en 
faisant une très bonne oeuvre. 
Portes ouvertes à 7 hres 30 du 
soir.

ACTON-VALE

:-o-

Vous pouvez publier 
ceci

Mme Elizabeth Zimmer de 
Detroit, Mich., écrit: “Votre 
Novoro produit un merveilleux 
effet sur ma condition. Il a fait 
beaucoup de bien à mes enfants 
et mon mari en prend aussi. Je 
souffrais de maux d’estomac, 
j’étais faible, maigre et je ne 
pesais que 105 livres. Depuis 

Mme Polydore Labonté, M. ct|que prends le Novoro du Dr 
Mme Henri Lussier, Mmes N. pierrc ma condition s’améliore 
Labonté, Joseph Grenier, Gré- graduellement et je pèse aujour- 
goire Labonté, J. Dubrule. M. d-huj 168 livres. Quand j’ai un 
et Mme Grégoire Chabot. M. rhumc ou quc jc mange quel- 
Emile Lemonde de Saintc-Rosa- quc chosc quj nc mc convient 
lie, M. et Mme B.J. Hébert, M. pas jc prends simplement du 
Clovis Roch Desmarais. M. F* Novoro et tout va ensuite pour 
Jetté et son comptable M. Gin-L micux. Vous pouvez publier 
gras, MM. Athanasc Lefebvre. ccd dans les journaux afin que 
Grégoire Dupont de Saint-Hya- ncs autres puissent le lire et en 
cinthe: MM. Arthur L Heu- tirer profit.’’ Ce remède juste- 
reux. Nelson Bernier de Saint- mcnt rçputé stimule les fonc- 
Valérien, Mme François Des- Ljons de l’estomac, augmente 
marais d Upton, M. Adélard l’appétit, élimine les matières ir- 
Paquettc. Mme Dudcvoir, Mlle ritantes et empoisonnées accumu 
Anita Lefebvre de Saint-Hu-liées dans le système. Il règle les 
gués, Mlles Flora Pincincc. Mé-1 intestins et aide la nature à ren- 
nard, Cournoyer de Saint-Mar dre le corps robuste et sain. On 
cel. M. et Mme Hormisdas Le- ne peut le trouver dans les phar- 
febvre, M. et Mme Roméo La- macies car il est seulement ven- 
croix, M. et Mme Octave Beau- du par les agents locaux dési- 
champ, Mmes Victor Cusson, gnés par Dr Peter Fahrncy Cf 
Paul Lacroix, M. et Mme Na- Sons Co.. 2501 Washington 
poléon Lussier, M. et Mme Ul- Blvd.. Chicago, Illinois, 
rie Durocher, MM. Hector, Léo Livré exempt de douane au 
Henri Valcourt, Misacl Ledoux [Canada.
Arthur Fournier. Camille Le­
monde. R.odc!phc Morin, Wil- 
brod, Romaih Vallièrcs, Dr A.
Lafrenière, L.H. Marcotte, N.
Lavigne, Benjamin Cusson, F.
Dandcnault, Mlles Hcctorine,
Françoise Marin, Alice Val- 
court, Florence, Berthe, Alice 
Houle, Mérilda Lemonde, Céci­
le Fournier, MM. Xavier Beau­
doin, Joseph Beauregard, M. et 
Mme Edmond Fournier, Mmes 
Albert, Adélard Beauregard et 
beaucoup d’autres.

:-o-

L’Adieu de Schubert a été 
rendu par M. Jean-Paul Bou­
vier, Mlle Françoise Labonté 
touchait l’orgue; neveu et nièce 
du défunt.

Offrandes de messes: les fa­
milles Vallièrcs, S. Gendron. E. 
Marin, Lionel Desmarais, Adé­
lard Gendron, Léonce Gendron 
F.X. Beauregard, Mme Côme 
Gendron. M. Gabriel Payette.

Messe de l’Oeuvre du Novi­
ciat: Mme Hector Brunelle.

Mont St-Grégolre

Les funérailles de M. Benja­
min Cournoyer d’Acton Vale, 
décédé à l’Hôpital Saint-Charles 
de Saint-Hyacinthe eurent lieu 
samedi dernier dans l’église pa­
roissiale de Saint-André d’Ac­
ton.

Le défunt âgé de 71 ans, suc­
comba à la suite d’une longue 
maladie, durant laquelle il souf­
frit toujours avec patience et ré­
signation. Durant les trois der­
nières semaines de sa maladie, 
qu’il passa à l’hôpital, il eut la 
consolation de recevoir les soins 
de sa fille Sr St-Benjamin, des 
Soeurs Grises de Saint-Hyacin­
the.

En aprenant la mort de son 
fils Raoul, électrocuté à Acton 
Vale le 16 septembre dernier, 
alors que lui-même sentait bien 
qu’il ne lui restait que quelques 
jours à vivre, M. Cournoyer, 
qui toujours avait été.un chré­
tien accompli, n’eut que la for­
ce de dire: “Mon Dieu, que vo­
tre volonté soit faite!’’

Le défunt, veuf en premières 
noces de Valérie Brodeur, lais­
se son épouse, née Donalda 
Beauregard, et dix enfants, Ben­
jamin de St-Théodore d’Acton 
Emile de Hamilton, Ont., Geor 
gcs-Hcnri d’Acton Vale, Albert 
de St-On.s, i.ï R. Soeur St-Ben- 
jamin, . ée Pose Alba, des Srs 
Grises ck Saint-Hyacinthe, de 
Lewiston, Mme Emile Ravenel­
le, de Woonsocket, (Blanche), 
Mme Lucien Gauthier, (Marie- 
Annette), de St-Théodore, 
Mme Paul Chagnon (Lucile), 
d’Acton Vale, Robcrtine de S.- 
Marcel et Dolorès d'Acton Vale 
un frère Olivier de Saint-Simon 
ses brus et scs gendres.

La levée du corps fut faite 
par M. le curé Roy et le service 
chanté par M. l’abbé Orner 
Beauregard beau-frère du défunt 
assisté comme diacre de M. l’ab­
bé Alphonse Girard, cousin du 
défunt et de l’abbé Horace Ber­
nard, comme sous-diacre. Dans 
le choeur on remarquait M. 
l’abbé J.B. Archambault, curé 
de St Théodore et M. Gaudet­
te vicaire d’Acton Vale.

Les porteurs étaient MM. 
Xavier et Domna Beauregard, 
Edgar Larocque' et Wellic Per­
ron, beaux-frères du défunt, 
Pierre Cournoyer et Misaei Le­
doux, ses neveux. Conduisaient 
le deuil ses trois fils: Benjamin 
Georges-Henri et Albert; ses 
gendres, Lucien Gauthier et 
Paul Chagnon.

De nombreux parents et amis 
assistaient aux funérailles par­
mi lesquels on remarquait sa fil­
le R. Soeur St-Benjamin, ainsi 
que les neuf autres enfants, R. 
Sr Picard des Soeurs Grises de 
Saint-Hyacinthe, Mmes Raoul, 
Benjamin, Georges-Henri et Al­
bert Cournoyer, MM. et Mmes 
Edgar Larocque, Xavier Beaure­
gard, Emile Chagnon de Drum- 
mondville, Mme Vve Louis 
Hébert de Montréal, Mme Xa­
vier Girard de St-Jude, M. Phi­
lippe Savoie, Joseph Longpré, 
d’Upton, M. et Mme Henri Al­
lard d’Upton, Mlles Eglantine 
Ledoux et Courchcsnc de Saint 
Hyacinthe, M. et Mme Misaei 
Ledoux de Drummondvillc. M. 
et Mme Hector Ledoux de St- 
Simon, Wellic Cournoyer de 
St-Simon ainsi que Félix Dan-

denault Grégoire Beauregard de 
Drummondville; ses petits en­
fants Roland et Rolande Cha­
gnon de Drummondville, Aline 
Cournoyer, d’Acton Vale, Fer­
nand Gisèle, Gabriel, Paul Emi­
le et Denise Cournoyer de St- 
Théodore, les RR. Soeurs de la 
Présentation de Marie ainsi que 
leurs élèves d’Acton Vale et l’a­
gronome Rousseau. M. et Mme 
Pierre Cournoyer, Mme Victor 
Chagnon, Wellic Perron de St- 
Hugues, M. et Mme Jos. Cour­
noyer de St-Marcel, Mlles Ma­
rie-Jeanne Ménard et Flora 
Pincence aussi de St-Marcel, M. 
Roger et Marcel Beauregard de 
Acton Vale, Mlle Marie-Paule 
Boulay, d’Acton Vale ainsi 
qu’un grand nombre d’autres.

Le chant fut exécuté par la 
chorale d’Acton Vale. Un can­
tique d’adieu fut très bien ren­
du par M. Jean-Marie Long- 
pré d’Upton.

La famille reçut de nombreux 
témoignages de sympathie.

Mercredi le 16 courant, les 
membres du Gymnase St-André 
ont élu les directeurs suivants 
pour la section des jeunes: A la 
présidence: Jos. Charwick a 
renversé Ivanhoe Fortier par 14 
à 1 1 ; à la vice présidence G. 
Dcsilets est arrivé au pouvoir 
par le vote de 14 à 12; les au­
tres directeurs ont été élus par 
acclamation à savoir: Roger
Dcslandes, secrétaire: Dorés
Deslandes trésorier; Ivanhoe 
Fortier, Eug. St-Louis, P.E. 
Ledoux, A. Maurice et R. Che- 
vanclle.

Avec l’élection de cette nou­
velle direction, les activités mul­
tiples du gymnase St-André 
vont commencer tout de suite. 
II y aura concours toutes les se­
maines et prix aux vainqueurs.

S.-Paul d’Abbotsford
Lundi, 7 octobre en l’église 

paroissiale eut lieu le mariage 
de M. Louis Philippe Boucher 
de Sie-Brigide d’Iberville avec 
Mlle Simone Brodeur de cette 
paroisse. Servaient de témoins 
les pères des mariés.

La mariée portait une toilet­
te de velours chiffon rouge vin 
avec chapeau de même teinte. 
Son bouquet se composait d’oeil 
lets roses.

La chorale sous la direction 
de M. Emile Larose nous fit 
entendre de très jolis morceaux. 
Les solistes furent MM. Antoi­
ne Borduas de Marieville. Emi­
le Larose et Ernest Senay ain­
si que Mlles Marguerite Bril­
lon et Rose Irène Senay. Mlle 
Yvonne Stebbens touchait l’or­
gue.

Après la cérémonie le vin fut 
servi chez les parents de la ma­
riée après quoi les heureux 
époux partirent pour un voya­
ge à New Bedford.

----------:-o- :----------
STE-HELENE
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L’Avenir du Nord

En visite dernièrement chez 
M. Ludger Ledoux leurs filles 
Mlles Antoinette et Laurette de 
Montréal.

—Chez M. P. Dolbec sa fil­
le Mlle Laurette de Montréal.

—Chez M. W. Berthiaume 
Mme Laurence de Montréal.

—Chez iA. Moise Beaudoin 
M. et Mme Henri Berger d’Up­
ton.

—Chez M. Arthur Lussier. 
M. et Mme Yergeau, Mlles Léa 
'Tremblay et Juliette Langelier 
d’Upton.

—Chez M. H. Déry ainsi 
que chez Mme G. Dupuis Mme 
Alphonse Déry de Longueuil.

—Dimanche chez M. W. 
Hénault Mme Alp. Valcourt de 
Saint-Hugues et ses filles Mlle 
Renée Valcourt de Granby, 
Mme Télesphore Jodoin de St- 
Simon, Mme Léon Tétreault 
son mari et leurs enfants de 
Granby; cette réunion de fa­
mille était à l’occasion de l’an­
niversaire de naissance de Mme 
T. Jodoin, soeur de Mme Hé­
nault.

—Mme Nectaire Huot a ven 
du sa terre du deuxième rang à 
M. Alphonse Lapierre.

—Mme Bonin de Saint-Hu­
gues est arrivée pour demeurer 
chez son frère M. Hector Gi­
rard qui avec sa dame sont ren­
dus au village dans la maison de 
M. Adélard Lapierre; celui-ci 
demeure maintenant chez sa fil­
le Mme E. Déry. 

j —Mardi le 8 octobre a été 
baptisé Joseph-Georges Jean- 
Guy enfant de M. Camille Roy 
et d’Hermina St-Pierre. Parrain 
et marraine M. et Mme Z. Roy 
de Saint-Hyacinthe.

—Lundi le 7 ont eu lieu les 
funérailles de M. Louis Gai!- 
mond décédé subitement le 4 à 
l’âge de 71 ans. Les enfants 
ainsi qu’un grand nombre de 
parents assistaient à ses funé­
railles.

Mont S.-Grégoire
—Chez M. Alp. Quintin 

Mmes L. Véronneau, I. Cham­
pagne et Mlle Constance Vcron- 
ncau de Providence; chez M p 
Hébert. M. et Mme Jos. Hébert 
de Lynn. Mass., chez M. Art. 
Tétreau. Mmes G. Tarte et L 
Bastien de Ste-Sabine.
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Le bon vieux po$V payait 
pas d'mine,

Tout niarulé, tout bar­
bouillé;

Sultana, la magique mine, 
En un rien <Vtemp» Va fait 

briller!

Votre poils luira aussi comme neuf 
avec la

MINE À POÊLE
SULTANA

Sultana Limitait. Montréal

Toujours apprécié
THÉ e f

i

L'Avenir du Nord. journal 
de Saint-Jérôme qui existe de­
puis 39 ans, est redevnu la pro­
priété de l’honorable Jules- 
Edouard Prévost, sénateur.

Les abonnés de ce journal et 
les personnes, agences ou com­
pagnies qui ont conclu des ar­
rangements ou des contrats en 
vue de publier des annonces 
dans /’Avenir du Nord sont 
priés de communiquer directe­
ment avec le propriétaire ou 
avec l’imprimerie J.H.A. La- 
belle, 303 Avenue Parent, St- 
Jérôme, qui édite le journal 
l'Avenir du Nord.

Lorsqu ’on

Insurance Company
Siège social : Log doc, Canada

CIVILISE
un Bauvage il vit seulement dans le pré­
sent. Plus la civilisation progresse, plus 
un homme pourvoit à Tavenir.

C'est une action éminemment saine et 
civilisée que de se prévaloir des bienfaits 
de l'assurance-vie moderne — qui pour­
voit à l'entière protection de la famille et 
de soi-même dans la vieillesse.

R. DUMONT, surintendant
182, rue Cascades, Saint-Hyacinthe

De passage parmi nous, chez 
M. A. Normandin, M. et Mme 
L. St-Germain et famille de St- 
Jean, Mlles Alice Dextrazc et 
L. Baillargeon de Fall-River. * —

—Chez M. A. Gaulin, M. et LES TROUBLES RÉNAUX
Mme L. Gaulin de Stc-Brigidc. amont pour conaé-

quence des maux de 
—Chez M. E. Tétreau, M. tête, maux de des,

et Mme A. Forget de Montréal
.. ... . dolence durant le—Un automobile venant de jour. Dès qu'appa-

Farnham a été fortement Cn-
dommagé, samedi soir et le con- pnk pour obtenir un 
ducteur sérieusement blessé, sur 
la route St-Grégoirc et Ste-Bri- V

apparence etgide, quand allant à une 
vitesse, l'auto dérappa et fit 
deux fois le tour dans un large .
fossé. Le Dr Laberge mandé en npoT*** 
toute hâte, pansa le blessé qui |M| W 41|
fut reconduit ensuite à son do- JkM æLæJÊJIê^
miciie. POUT US ÊBNS

ia
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Pour avoir une plus belle réception que ja­
mais, de meilleurs programmes que jamais 
...Des nouveaux radios de luxe à de 
nouveaux bas prix...

Modèle 175-Y $134.00

1Ull
Modèle 175-A $99.00 Modèle 255-A $69.00

L’atmosphère est actuellement 
remplie de choses sensationnel­
les — nouvelles de la guerre,des 
sports, musique, drames, comé­
dies. Jouissez le plus possible 
de tous ces programmes plus 
étendus,meilleurs et plus beaux. 
Syntonise/ - les aisément avec 
l'un des nouveaux radios de la 
saison, qui renferment tous les 
plus récents perfectionnements 
techniques et de forme. Modèles 
console et de cheminée, à des 
prix accessibles à tous les bud­
gets ; chacun d’eux, un chef- 
d’oeuvre d’ébénisterie et d’un 
fonctionnement sur. Un petit 
paiement comptant. Termes des 
plus faciles.

\

Southern Canada Power Company Limited
w APPARTENANT À CEUX QU’ELLE SERT”
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?Nous, les responsables:
A CD croire le “Clairon”, c'est la faute de notre journal si les 

affaires de la centrale municipale ne vont pas.— Si M. 
Bouchard avait vraiment voulu l'intérêt du peuple.— Qui 
tool les directeurs et actionnaires de la “Central Quebec 
Power Vf

A lire le Clairon de la semaine dernière, on dirait que c'est 
1 c Courrier de Saint-Hyacinthe qui est responsable de la muni­
cipalisation des services électriques dans notre ville. On dirait 
que c’est la faute du directeur de notre journal, si les affaires 
de la centrale électrique, municipale, ne vont pas sur de grosses 
roulettes. Si la centrale ne va pas, si les déficits sont à prévoir, 
si le fiasco est à redouter, la débandade à craindre, c’est la faute 
au Courrier et à celui qui le dirige. Ecoutons plutôt le rédacteur 
lacrymogène et anonyme du Clairon:

Tant que M. Bernard analysera nos progrès municipaux 
avec l'esprit de défaitisme qui l’anime constamment, tant qu’il 
jeîferu dans l'esprit du public le doute et l’hésitation qui a fait 
çue plusieurs contribuables propriétaires ont préféré être desser­
tis par la Compagnie privée au lieu de s'alimenter, (quel fran­
çais!), ü l'usine municipale, M. Bernard travaillera précisément 
à créer le mal qu’il semble tant redouter.

Et voilà! Pour être bon citoyen, il nous faudrait défendre 
la municipalisation telle qu'entendue chez nous, appuyer la cen­
trale, acheter de l'électricité de la centrale, encourager le public 
à en faire autant, même si tout cela est contraire au bon sens 

élémentaire.
* * ¥

Car tout ce qui s'est fait chez nous, autour de la munici­
palisation nous a toujours paru en opposition avec le bon sens. 
Nous l avons dit et répété, nous n'avons pas à nous dédire. Sans 
doute, la municipalisation a du bon dans son principe, et nous 
ne nous sommes pas fait prier pour l'admettre. Ce qui n’a pas 
de sens, c’est, pour une ville comme la nôtre, d’avoir dépensé 
$300.000. et plus, (on ne saura probablement jamais le chiffre 
exact), pour une usine génératrice d'électricité, quand nous n’a­
vons aucun moyen économique de génération. La campagne du 
maire Bouchard pour une électricité à meilleur marché, nous a 
valu une réduction de taux de la part de la Southern Canada 
Power Co., Cela, nous le croyons volontiers, et tout le monde 
avec nous. Mais si M. Bouchard avait voulu vraiment l’intérêt 
du peuple, comme il dit, le véritable intérêt du peuple, il se 
serait contenté de cette réduction de taux. C’est ce qu’il voulait, 
une réduction de taux? Pourquoi alors, une fois cette réduction 
consentie, nous avoir entraînés dans une aventure dont nous 
n’apercevrons pas la fin de longtemps? L' .venture est si peu 
encourageante, après une expérience de moins d’un an, que l’on 
songe à acheter ailleurs de l'électricité. Il est patent, pour l’hom­
me ordinaire, que l'on pouvait acheter ailleurs de l'électricité, 
si tel avait été le désir des autorités, avant l’aménagement d’une 
centrale municipale, avant la dépense de quelque $300.000. On 
pouvait faire hier ce que l’on veut faire aujourd’hui. Et cela eût 
été de beaucoup préférable pour le portefeuille des contribua­
bles.

¥ ¥ ¥

On prétend, naturellement, et le dernier Clairon le dit en 
toutes lettres, que l'achat à l'extérieur n'était pas possible avant 
1a venue de la Central Quebec Power, parce que la plupart des 
grandes compagnies auraient demandé un prix trop élevé de leur 
fluide. Peut être. Probablement. Mais le contrat que l’on a fait 
avec la Central Quebec, à un taux si bas qu’il étonne les plus 
naïfs, est vraiment trop enfantin. Nous nous sommes expliqué 
là-dessus, il y a une quinzaine. Et notre article a donné la note 
juste, si nous en jugeons par le soulèvement d’indignation qu’il 
a provoqué au Clairon, un des rédacteurs de ce journal, (on ne 
saura jamais lequel), s’essayant à le démolir sur plus de deux 
longues colonnes. Vraiment, le Clairon a dans les mains une 
mauvaise cause, qu’il est bien obligé de défendre à tort et à tra­
vers, la centrale municipale étant l'oeuvre de son maître. Mais 
qu’il ergote tant qu’il lui plaira, il ne nous fera pas prendre du 
blanc pour du noir, du noir pour du blanc. Quant au contrat 
avec la Central Quebec, nous aurions besoin, pour le discuter 
plus avant, de la liste des directeurs et principaux actionnaires 
de cette compagnie. Nous demandons au Clairon ou au maire 
de Saint-Hyacinthe, M. Bouchard, qui est censé connaître tous 
les secrets du monde de l'électricité, de nous la fournir.

' Harry BERNARD

EN MARGE DES ÉVÉNEMENTS

VISITE TERMINEE
S.E. Mgr J.-A. Desmarais, 

évêque auxiliaire de Saint-Hya- 
c»nthc, a terminé mercredi sa vi- 
s‘tc pastorale dans le dîocèse de 
Sherbrooke, où il était allé rem­
placer S.E. Mgr A.-O. Gagnon, 
évêque de Sherbrooke, malade.

MANIFESTATION liberale

Les libéraux de notre ville 
0nt organisé mardi soir une ma­
nifestation en l’honneur de Me 

•*A. Fontaine C.R., élu dé- 
Pu*é de Saint-Hyacinthe-Bagot 
aux Communes, aux élections 
fcnérales de lundi. Une grande 
P^adc en automobile se fit à 
*?vfr* les rues de la ville. La 
plr^e sc termina au kiosque du 

*rc Dewaullei, où plusieurs

orateurs, dont M. Fontaine lui- 
même et l’hon. T.-D. Bou­
chard, maire de Saint-Hyacin­
the et ministre dans le cabinet 
de M. Taschereau, adressèrent 
la parole.

:-o-:-

MORT DU R.F. BOURQUE
Joliette, 11.— Le Frère Ber­

nard Bourque, des Clercs de St- 
Viatcur, est mort ce matin à 
Joliette. Il était âgé de 62 ans. 
Le Frère Bourque était entré 
dans la communauté en 1890. 
Scs supérieurs l’ont nommé suc­
cessivement au noviciat de Jo­
liette, à la maison St-Rémi de 
Napierville. à Bordeaux, à St- 
Dcnis-sur-Richelicu, puis au 
séminaire de Joliette où il était 
depuis* 1915.

LA VICTOIRE DE LUNDI
Le résultat des élections gé­

nérales, lundi, a surpris peu de 
gens. La victoire libérale était 
prévue. Le peuple s’est nette­
ment prononcé contre le gou­
vernement de M. Bennett, com­
me il s’était prononcé avec la 
même clarté contre le gouverne­
ment de M. King, en 1930. 
C’est le sort des gouvernements, 
en des temps difficiles, de ne pas 
résister à la vague populaire. 
Quand il souffre, l’électeur s’i­
magine que les choses iront 
mieux avec des gouvernants 
nouveaux, et il s’en donne. 11 
ne serait pas étonnant que M. 
King fît dans cinq ans la mê­
me pirouette que M. Bennett, 
si les affaires du pays ne s’amé­
liorent pas sensiblement d’ici là. 
La défaite du gouvernement 
Bennett est aussi attribuable à 
d’autres causes. 11 paraît certain 
que le monde de la grosse finan­
ce s’était ligué contre M. Ben­
nett. La fondation de la Ban­
que du Canada et l’enquête me­
née sous lui par son ministre du 
Commerce, M. Stevens, sur les 
affaires des grandes compagnies] 
commerciales et des trusts, ont 
sûrement été deux facteurs de la 
défaite de lundi. Il ne serait pas 
téméraire non plus de dire que 
la finance anglaise a eu aussi son 
mot à dire, et qu’elle a tout mis 
en oeuvre pour faire pencher la 
balance du côté de M. King. 
Car l’administration de M. Ben­
nett avait été loin de plaire tou­
jours à Downing Street. Les 
Anglais s'étaient ci fis nette­
ment roulés en 19j?. ^ la Con­
férence Economique d’Ottawa. 
Bien plus, M. Bennett avait 
commis l’erreur impardonnable, 
aux yeux de l’Angleterre, de 
fermer les portes du Canada aux 
immigrants. Ces choses sont de 
celles que Londres ne pardonne 
pas. La grande surprise des élec­
tions, pour ce qui regarde par­
ticulièrement la province de 
Québec, a été la défaite de M. 
Henri Bourassa dans le comté 
de Label le. Ce député était à 
part de tous les autres, et les 
chefs des grands partis avaient 
demandé sa réélection par accla­
mation. Un candidat libéral 
s’est trouvé quand même pour 
lui faire la lutte et le forcer à 
quitter le parlement. Le lait est 
inconcevable, M. Bourassa étant 
l'un des Canadiens français les 
plus en vue de notre temps, et 
l’un des hommes les plus capa­
bles de rendre service au pays. 
Sa disparition de la scène poli­
tique sera regrettée de tous les 
citoyens sérieux, à quelque grou­
pe qu’ils sc rallient.

QUELQUE CHOSE NE VA PAS
Dans la Terre de chez nous. 

organe officiel de l’U.C.C, M. 
Gérard Filion rappelle que la 
production agricole de notre 
province est nettement déficitai­
re. Et cela, ajoutc-t-il, ne devrait 
pas être. Parce que nous impor­
tons chaque année des denrées 
agricoles pour le montant de 
$100.000.000. Telle est la si­
tuation, si invraisemblable 
qu’elle paraisse. En 1934, les 
parcs à bestiaux de Toronto ont 
reçu plus d’un million de porcs 
vivants, alors que ceux de Mont­
réal en voyaient à peine 66.000. 
Pourtant, Montréal a une popu­
lation plus nombreuse que To­
ronto, et sa position géographi­
que est autrement meilleure. 
Notre production de viande de 
boeuf, de veau et d’agneau est 
insuffisante, à un point tel que 
les provinces de l'Ouest et l’On­
tario doivent constamment nous 
en envoyer. L'est de l’Ontario 
fournit encore un tiers du lait 
consommé à Montréal. Les avi­
culteurs ne produisent que 20 
pour cent des oeufs et volailles 
consommés dans la métropole. 
Les maraîchers de l’Ontario 
font une concurrence nettement 
ruineuse à ceux de la banlieue 
de Montréal. Le Nouveau
Brunswick et l’Ile du Prince- 
Edouard nous approvisionnent 
régulièrement de pommes de

terre, et cela depuis des années. 
Il y a évidemment chez nous 
quelque chose qui ne va pas. Nos 
cultivateurs feraient sûrement 
de meilleures affaires, s'il leur 
était seulement donné île nour­
rir la population de cette pro­
vince. C’est leur rôle premier, 
et il n’y a pas de raison sérieuse 
pour qu’ils ne le remplissent 
pas.

NE PACTISONS PAS
Des étudiants de Montréal 

ont manifesté dans les rues, con­
tre les activités de candidats 
communistes aux élections de 
lundi. On doit regretter en prin­
cipe les manifestations de ce 
genre. Mais on se demande, 
d’autre part, pourquoi une ville 
comme Montréal tolère chez elle 
des groupements communistes 
qui vont jusqu’à faire appel à 
la haine des classes, comme nous 
l’avons vu récemment, pour im­
poser leurs idées? Ne pactisons 
pas avec le communisme, qui ne 
fera sûrement quartier à person­
ne, si jamais il devient le maî­
tre chez nous.

MEME UN PEU TARD
Nous tenons, même un peu 

tard, à saluer la naissance du 
nouvel hebdomadaire de Saint- 
Jean: le Richelieu. Ce journal 
en est à son troisième numéro. 
Nous aurions pu en parler plus 
tôt, mais nous préférons, avant 
de nous prononcer sur un jour­
nal ou sur un homme, à lui voir 
le visage en pleine lumière. Or 
le Richelieu, depuis qu’il a com­
mencé de paraître, fait bonne 
figure. Journal catholique, jour­
nal régional, c’est une unité de 
plus dans les rangs de la presse 
indépendante et libre de la pro­
vince. Il est d’ailleurs dirigé par 
un homme qui s’y connaît: M. 
Dominique Beaudin, autrefois 
du Progrès du Saguenay, de 
Chicoutimi. I ous les succès au 
dernier-né de notre presse heb­
domadaire.

LES MISSIONS
Dans toutes les églises du 

diocèse, dimanche dernier, les 
fidèles ont été invités à donner 
généreusement pour l’oeuvre de 
la Propagation de la Foi. 11 
faut espérer que cet appel sera 
entendu, L'oeuvre de la Propa­
gation de la Foi est une des plus 
importantes et des plus chères 
au coeur de notre Saint-Père le 
Pape. Il y a peu de familles, 
dans notre diocèse, qui ne peu­
vent consacrer à l’oeuvre des 
missions 25 ou 50 sous par an­
née. 11 s’agit d’y penser et de 
vouloir faire quelque chose, 
^'argent ainsi versé est envoyé 
au Pape, qui le lait distribuer, 
au meilleur de sa connaissance, 
dans celles des missions catho­
liques qui sont dans le besoin 
le plus immédiat. L’argent sert 
à l'entretien des missionnaires, 
hommes et femmese, à la cons­
truction d églises et de chapel­
les, à la fondation d’écoles et 
d’hospices, à toutes les oeuvres 
qui surgissent dans le champ 
vaste et fécond de l’apostolat. 
Chacun voudra donc faire sa 
part. II ne s’agit pas de donner 
beaucoup, mais de donner.

LE MAL POLI!
A propos de l'incident de 

Peau de vie de marc, survenu au 
magasin local de la Commission 
des Liqueurs de la province, 
!’un ou l’autre des rédacteurs 
sans échine du Clairon, (on ne 
sait jamais lequel de ces braves 
à la manque trempe la plume 
dans la boue,), nous accuse de 
mensonge et d’avoir inventé 
une histoire de toutes pièces. 
Que ce monsieur est mal poli! 
Mais qu'espérer d'un homme 
qui se complaît dans l’anony­
mat, se met un masque et sc 
cache dans l’ombre pour frap­
per ses coups? Qu'il nous inju­
rie comme bon lui semble, nous 
traite de voleur d’enfants ou 
d’assassin, cette façon de procé­
der ne changera rien à la ques­
tion. Les faits rapportés par 
nous sont vrais, si malheureux

que cela soit pour le monsieur 
qui en a été le brillant héros. 
Ils nous ont été communiqués 
par quelqu’un qui savait de 
quoi il parlait, et que l’on peut 
croire aussi bien que tous les 
rédacteurs ensemble du Clairon 
et leurs informateurs de la der­
nière heure. Pour nous, l’affaire 
est classée, comme on dit dans 
le monde de la police et des 
journaux.

IL SIGNE, CELUI-LA
La Voix de PEst. de Granby, 

est un journal hebdomadaire, 
et même un hebdomadaire libé­
ral. Quand ce journal lut fon­
dé. M. Georges Langlois, ci-de­
vant de VOrdre. (Montréal), 
en prit la direction. Mais M. 
Langlois, pour une raison ou 
pour une autre, s’y occupa très 
peu de rédaction. Autant dire 
que, de son temps, les articles 
de rédaction n’existaient pas à 
la Voix de l'Est, Aujourd’hui, 
M. Langlois parti, la direction 
du journal est confiée à M. 
Jean-Louis Gagnon. Ce mon­
sieur Gagnon, que nous nei 
connaissons pas, signe ses arti ! 
des comme le premier rédacteur 
venu d’un journal indépendant. 
C’est le Clairon, et les rédacteurs 
anonymes de ce journal, qui 
vont être scandalisés. Mais les 
lecteurs de la Voix de l'Est, 
parcourant leur journal, ont 
conscience de se trouver en as­
sociation d’idées avec un hom­
me, et non pas avec un bloc de 
bois, de papier ou de fonte.

Ce que l’on pense ailleurs

La Société des Nations, l’Angleterre 
impérialiste et la guerre

H.B.
: -o- :
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A TRAVERS L’HISTOIRE 
DE N0TREREGI0N

par G. P. A.

Si la Société des Nations avait 
pris la même attitude à l’égard 
du Japon envahissant la Mand­
chourie qu’envers l’Italie con­
quérant l’Ethiopie par la force 
des armes, le monde ne serait 
pas présentement aussi inquiet 
de l’avenir réservé à cette insti 
tut ion nécessaire.

11 est manifeste que la S.D.N. 
sert d’instrument aux grandes 
puissances, qui la dominent dans 
la mesure de leur suprématie sur 
le monde. En d’autres termes, 
ce n’est pas encore l’idéal du 
droit qui prévaut, à Genève, 
mais celui de la force diploma 
tique assise sur la force militai­
re. •

Si 1 Angleterre impérialiste 
n’avait pris ombrage de l’ex­
pansion italienne en Afrique, la 
S.D.N. n’eût pas plus appliqué 
les sanctions du Protocole con­
tre l’Italie que vis à vis d’au 
très nations coupables elles ans 
si d’agression en ces dernières 
années.

Ceux (pu ne discernent pas à 
travers les événements de l’heu­
re la domination de la S.D.N,,
par T Angleterre * ....... •
sont priés de lire cette confes­
sion d’un écrivain anglais célè 
bre. Hilaire Belloc:

Laissons la les grandes thé o 
ries morales. Pareille hypocrisie 
est de règle en cette matière, l'ne 
grande puissance européenne 
établie sur les hauteurs de P A 
hyssinie, commandant l'entrée 
de la Mer Rouge, l'alimentation 
du Nil, les communications en 
ire nos possessions du nord et 
du suif transformerait compté 
lornent la situation militaire de 
la Grande-Bretagne, et la trans 
formerait en pue indéfiniment.

L’influence excessive d’un 
pays impérialiste sur la S.D.N. 
est naturellement funeste à l i 
déal de justice internationale, 
même si. en certaines circonstan 
ces, grâce à sa formidable armée 
de mer ou de terre mise par cal­
cul à la disposition du tribunal 
genevois, ce pays peut imposer
la paix ou, mieux sa paix.

¥ ¥ ¥

Il est bien permis de repro 
cher à la S.D.N. son inconsé-

Très nombreux furent les 
actes notariés à cette époque, 
car, avant de relever la ville de 
ses cendres et de construire de 
nouvelles maisons, les membres 
dti conseil municipal avaient 
pris la résolution d’élargir la rue 
Cascades et d’autres, notam­
ment la rue Ste-Marie et, à cet­
te fin, il leur fallut acquérir des 
particuliers propriétaires plu- hucna'' lc mancJuc de su"c dans 
sieurs lopins de terre, ce qui oc- son ac"on’ scs amtudcs con,ra 
casionna la passation d’autant d,cto,rcs'scs fautcs d’act,on ct
de contrats de ventes et de quit- ll'omisslnn; C(,m,m'n' ce,tc ins

__' , • • titution très humaine, en effet,lances, apres que la mumcipa- . .
i!. ; -, ' I r i . pourrait elle sc perfectionner,litc en eut paye le prix d achat. IL., . . 1 4
II y en eut même qui se firent . .
tirer l’oreille avant de céder par- hm la insinuent de constater
tie de leur terrain; d’ou s'en ? tlc s‘8nalt'r scs errcurs ct scs 
suivirent quelques protêts sigm- 
fiés à celui-ci et à celui-là. lnu- Mais nous devons quand 
tile d’entrer dans les details, m5mc rt‘s!cr ,cs défenseurs du 
une simple mention suffit pour llr',u*Pc 'a Société des Na­
nous faire représenter l’activité l*ons» puisque rien ne peut plus 
avec laquelle on éleva des bara- ciïicaccment que cette institution 
ques temporaires en planches scrv*r a 'a Pacification des peu- 
brutes, en attendant la rccons- Plcs et préparer 1ère de la col - 
truction d'édifices supérieurs à labnration internationale .si ne 
ceux consumés. Et Saint-] Iya- cwsairc à chacune des nations de 
cinthe, en peu de temps se rc- ra lcrrt’*
leva plus belle qu’antérieure- défaitistes et les impul
ment. Pour avoir été moins fu- Ljfs peuvent dénoncer comme 
neste que 1 incendie de Rome unc chimère l'édification d’une 
par Néron, a incendie allumé à Société des Nations accomplis- 
Saint-Hyacinthe toutefois ne fut Lant nvec succès une véritable 
pas unc heureuse faute. mission de paix parmi les peu

Lc 30 juin 1877, Célina|pics. C’est une profonde erreur. 
Meunier, éjxmsc de Moise Du-
chesneau, menuisier de N.D. de 
Saint-Hyacinthe, fut amené par 
la maladie à dicter son testa-

D’abord, en dépit de ses gra­
ves défauts actuels, la S.D.N., 
a rendu au monde plus d’un

___, „ g* . , . service qui justifient amplementment en laveur de son epoux et L T ., . « , . ... ... les sacrifices consentis pour elle,des trois enfants quelle allait , .. K. .... / , ., • f /- * » La S.D.N. a déjà conjure quel-laisser. Le garçon fit des ctu- ... ; 1 ,A m „ ii i . ques guerres et facilite une col-des, entra chez les Oblats et , . . . . . ., , , laboration internationale deve-mouruc de bonne heure. Olym- ... , , , , ,, . nue indispensable dans les do­pe mourut jeune chez les soeurs . . 1 . . .f'»» m iiv v««v«4 «vu gt/vuiu I « 0 • • « •, ~ ï «o « marnes economique, social, in-dc St-Joseph. Rose-Anna scu- , , •. ., . tcllcctucl, hygiénique, etc.
Mais les résultats acquis sont

Le 9 janvier 1878 .Lambert(encore très restreints, comparés
Sarrazin et Mérille Ménard s’as- à ceux que donnerait une So-
socière.nt pour faire ensemble, ciété des Nations animée d’un
pendant dix ans, le commerce idéal de justice plus pur, dirigée
de grains et de fleur, dans un non par ses membres les plus
magasin et hangar appartenant puissants, mais par l’ensemble
au dernier, sur la rue Mondor, de tous les pays, et pourvue
et il me fait plaisir de rappeler d’une police efficace relevant
ces deux bonnes figures connues d’elle et non du plus puissant
jadis ... Que de changements de ses membres.
opérés en 50 ans! Utopie que tout cela, diront

G.P.A. 'quelques-uns. Eh! bien, nous

prélérons les utopies généreuses 
aux gémissements stériles et aux 
découragements désastreux. 
D ailleurs, 1 histoire du progrès 
humain n’est-ellc pas une lon­
gue suite de démentis infligés 
aux défaitistes et aux incrédules?

Que dans chaque pays, une 
élite convaincue s'applique à 
faire l’éducation du peuple 
quant à la S.D.N. et à l’idéal 
qui doit l’inspirer, et le ving­
tième siècle ne sera ‘ * ‘ - 
ment pas écoulé avant qu'une 
heureuse transformation maté­
rielle et morale se soit opérée au 
sein ï Je cette institution chaque 
jour plus nécessaire que la veil­
le: la Société des Nations.

Faudrait-il s’étonner de ce 
que l’Angleterre impérialiste, 
après avoir obtenu l’interven­
tion de la S.D.N. contre l’Italie, 
tente de jeter ses Dominions 
dans le conflit:’ (/est le contrar­
ie qui devrait nous surprendre.

Au reste, la propagande im­
périaliste est déjà commencée. 
1:11e se poursuit très active, très 
habile et très enveloppante. Sa­
chons parer ses coups, fussent- 
ils portés par des mains gantées 
de velours.

Il n’est pas impossible que 
le conflit s’étende, l’Italie pou­
vant bien, par la diplomatie, ral­
lier à sa cause quelques grandes 
puissances heureuses de tomber 
1 Angleterre impérialiste.

Que fera le Canada, si on le 
sollicite de participer à une 
guerre africaine, asiatique ou 
européenne? Une seule réponse 
s impose: il devra rester chez 
lui et garder toutes ses ressour­
ces pour sa propre restauration.

S’il veut participer à l'oeu­
vre de pacification mondiale, 
son intervention ne peut se di­
riger que du côté de Genève.

lit. là, son devoir, ce n’est pas 
d’appuyer les membres les plus 
puissants, mais de travailler à 
I épuration de l'idéal de justi­
ce et de paix, puis au perfection­
nement de l'organisation et des 
mél 1 iodes.

Eugène L'Heureux 
L’Action catholique (Québec) 

--------- v: -o-:----------
COURSE DE 40 MILLES
La course débutera à Cham- 

bly Canton ct le signal du dé­
part sera donné par M. Georges 
Bouchard, maire de Chambly 
Canton et M. H. Béique, dé­
puté au provincial et maire de 
Chambly Bassin.

L’épreuve est sanctionnée par 
I Union Athlétique d'Amateurs 
du Canada, et les coureurs se­
ront examinés par M. Haul 
Snint-Onge, médecin de Cham­
bly Canton. Le départ aura lieu 
à I 1 lires 30 a.m, et s’effectue­
ra à l’Hôtel Balmoral de Cham­
bly Canton.

Avant de prendre la route 
pour Saint Hyacinthe, les cou­
leurs se dirigeront vers Cham­
bly Bassin où ils feront quel­
ques milles autour du Parc Sa­
la berry. Arrivés aux portes de 
la ville de Saint-Hyacinthe, ils 
prendront la rue Girouard jus­
qu'à la rue Bourdages. de là jus­
qu’au pont de La Providence 
qu’ils traverseront, ensuite ils 

(continueront sur la rue Saint- 
Pierre (La Providence) rue S.- 
Louis (Saint-Joseph) pont de 
la rue Cascades, rue Cascades 
jusqu'à Bourdages, rue Bourda­
ges, Girouard jusqu'au Parc 
Dessaulles autour duquel les 
coureurs feront quelques tours 
pour terminer les 40 milles.

Au moment où nous allons 
sous presse les équipes suivantes 
sont inscrites: Simoneau et Vé- 
zina du Cap Saint-Ignace; Far­
rar et Clermont de Chambly et 
de Montréal respectivement; 
I lamel et Roy de Chambly Can­
ton: Tessier et Charbonneau 
d'Ottawa; Lapointe et Fugère 
de Saint-Dominique; Côté et 
Saint-Germain de Saint-Hyacin 
the ct Montréal respectivement; 
Flibottc et Joly de Saint-Hya­
cinthe. L’organisation attend 
encore d’autres inscriptions d’i­
ci samedi soir.

^369

562221
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Mlle ANNA MALENFANT, contralto 
MM. LIONEL DAUNAIS, baryton 

LUDOVIC HUOT, ténor 
ALLAN McIVER, pianiste

Billets en vente a la Pharmacie J.-H.-E. Brodeur
Saint-HyacintheAdmission $1.00, taxe incluse
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

NOTES LOCALES
BARBIERS CONDAMNES
MM. Ernest Doyon et Er­

nest Lepage, barbiers de Drum- 
mondville. ont comparu devant 
le recorder Roger Seguin, le 7 
octobre, pour répondre à l’accu­
sation d'avoir enfreint la loi de 
l'extension juridique des con­
trats collectifs du Travail. Les 
plaintes avaient etc portées par 
René Saint-Laurent, au nom du 
Syndicat des Barbiers, de cette 
ville.

Les accusés ont été condam­
nés chacun à $10.00 et aux 
frais ou à défaut de paiement à
un mois de prison.

Cette nouvelle intéressera les 
barbiers, coiffeurs et coiffeuses 
de Saint-Hyacinthe, qui font 
partie du même syndicat que 
leurs confrères de Drummond- 
villc.

REMERCIEMENTS
La famille Clovis Racine de 

Saint-Simon remercie sincère­
ment toutes les personnes qui 
lui ont témoigné de la sympa­
thie à l’occasion du décès de M. 
Clovis Racine soit par offrandes 
de messes ou de fleurs, bouquets 
spirituels, visites, assistance aux 
funérailles ou de toute autre fa­
çon que ce soit.

FEU M. CLAUDE FERR0N
M. Claude Ferron est décédé 

la semaine dernière à Sorel, à 
l’âge avancé de 84 ans. Le dé­
funt, qui était veuf de Sophie 
Vigneault, était le père de la R. 
Soeur Ferron, des Soeurs de la 
Charité de Saint-Hyacinthe, à 
i’Hôtel-Dicu, et le frère de la 
R. Soeur Saint-Louis, de la mê­
me communauté. 11 était aussi 
Poncle de l’hon. P.-J. Cardin, 
ancien ministre de la Marine 
dans le cabinet King.

---------- :-o-:-----------

VENDREDI 18 OCTOBRE 1935

La Semaine sociale de 
Joliette

NOUVEAU BUREAU
M. C.-Albert Morin, de cet­

te ville, a été nommé représen­
tant à Saint-Hyacinthe de la 
maison Hanson Brothers, de 
Montréal, Toronto et Ottawa. 
Il s’occupera d’achat et de ven­
te d'obligations, d’actions, etc., 
Son bureau est au no 13, rue 
Saint-Hyacinthe.

-----------:-o- :--------- -

VA-ET-VIENT
Mme J.N. Labonté est re­

tournée à Ste-Marie, Co. Beau- 
ce, enchantée d’un séjour assez 
prolongé à Saint-Hyacinthe, 
Montréal et Terrebonne.

----------:-o-:-----------

ETAT-CIVIL

CATHEDRALE 
Baptême:

Ocotobre. 14.— Marie-Jo- 
vctte-Lise-Eva fille d’Emile Se- 
nécal et d Alboma Laplantc. 
Par. et mar. Paul Beauregard et 
Eva Senécal.
Sépultures:

Octobre, 15.— Eulalic Cô­
té. 83 ans 7 mois, veuve d’Aza- 
rie Robert.

Octobre, 15.— ^Soeur Mal­
vina Casavant. dite Soeur Ma- 
lo, des Soeurs de la Charité, dé­
cédée à l’âge de 73 ans, 6 mois 
et 21 jours, fille de feu Magloi- 
re Casavant et de feu Célina 
Malo.
A fanages:

Octobre. IL— Entre Avila 
Bousquet et Cécile I étreault.

Octobre, 15.— Entre Irénée 
Choquette et Jeanne Fournier. 
PAROISSE NOTRE-DAME 
Bapterrit:

Octobre, 11.— Marie-Laure 
Denise-Gisèle. fille d’Henri 
Blanchard et de Florida Hébert

AU CHRIST-ROI
Partie de cartes, whist et 

cinq-cents, au profit des oeuvres 
paroissiales, organisée par les 
Dames de Ste-Anne du Christ- 
Roi, le mardi, 29 octobre 1935. 
Admission 35 sous.

---------- :-o-:----------

PROCHAIN TRIDUUM
Un triduum sera prêché par 

le R.P. Lelièvre. O. M. L. de 
Québec, les 24, 25 et 26 octo­
bre, en la paroisse du Christ- 
Roi, à l’occasion de la fête du 
Christ-Roi, le 27.

ST-JUDE

Le 12 fut célébré le mariage 
de Mlle Cora Pelletier fille de 
M. Amédéc Pelletier et de 
Mme Pelletier, décédée, à M. 
Léo Angers fils de M. Toussaint 
Angers décédé et de Mme An­
gers. La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par M. le curé 
Girard. Les témoins étaient 
MM. Amédée Pelletier et Josa-
phat Lamoureux.

Après le mariage la réception
uuuv.m.u v. «v ------------------- eut lieu chez Mme Anger:
Par. et mar. Doria Paulhus et nprçS qUOi les nouveaux marié
Aldéa Hébert. partirent pour un voyage .
Mariage: Sherbrooke et à Coaticook.

Octobre. 15.— Entre Joseph —Le 15 Mlle Thérèse Le
Roger Marsan et Adrienne Yvet- 'mieux fille de M. et Mme Le.

# • •

te Arpin.
CHRIST-ROI

Mariages:

rier Lemieux unissait sa desti 
née à M. Ernest Laporte fils ci 
M. et Mme Aldéric Laporte cli/t ci jviim 1 -------- 1--------- --- - ”

Octobre. 11.— Entre Stanis- Saint-Bernard. La bénédictio: 
as Fleurant et Melvina Hamel, nuptiale leur fut donnée >par M 

Octobre, 12.— Entre Eugè- jc chanoine Arthur Allaire, 
ic Jacques et Antonia Desro-
siers.

Les témoins étaient MM. 
Ferrier Lemieux et Aldéric La- 

Octobre, 12.— Entre Joseph porte.
* « ■ ■ • C % \I « r t L ii r A  Ladurantaye et Cécile Esther 

I lenry.
Après le mariage la réception 

eut lieu chez M. Ferrier LemieuxII» J • CUl lieu Vifw. - *---------------------------------------------------

Octobre. 12.— Entre René après quoi les nouveaux époux 
.ussier et Marie-Simone Des- partirent pour Sainte-Anne de 
>rés. Beaupré.

Nous recommandons comme 
placement ;

OBLIGATIONS GARANTIES PAR REPARTITION
Les Curé et Marguilliers de l’Oeuvre et

Fabrique de la

PAROISSE ST-JEROME
COMTE DE TERREBONNE

4% 2 janvier 1937-1959

Prix 100 échéances 1937-1949 
99.50 “ 1950-1959

HANSON BROS
incorporated

255, rum Siint*Jacqu«s - Montréal

P.-E. LETOURNEAU, dinctiur ttrvica français 
C.-ALBERT MORIN, np. i Saint-Hyacinthe

On n’a pas oublié le succès 
qui a marqué la Semaine socia­
le tenue cet été à Joliette sur l’é­
ducation sociale. Plusieurs at­
tendaient avec impatience le vo­
lume qui contient le texte des 
différents cours et conférences. 
Les organisateurs ont fait dili­
gence et ils ont le plaisir d'an­
noncer que ce volume vient de 
paraître. Il sera expédié sans 
tarder à tous les souscripteurs. 
Ceux qui voudraient le recevoir 
n’ont qu’à envoyer $1.05 au 
secrétariat des Semaines sociales 
1961, rue Rachel Est, Mont­
réal. Il leur sera adressé aussi­
tôt.

Contre le communisme

Qu’il faille combattre le com­
munisme. tous les bons citoy­
ens l’admettent. Là ou il y a 
divergence d’opinions c’est sur 
les moyens à employer. Mais la 
plupart reconnaissent qu’il est 
opportun de montrer ce qu’est 
vraiment le communisme, ce 
qu’il professe, ce qu’il donne: 
sa nature, sa doctrine, ses fruits. 
Ici encore les moyens peuvent 
varier. Rien ne vaut cependant 
pour la masse le drame qui fait 
revivre sous les yeux des spec­
tateurs les scènes tragiques vé­
cues en Russie depuis L avène­
ment du communisme et mon­
tre par *es faits sa véritable na­
ture. Un groupe d’amateurs a 
entrepris cet apostolat. Les piè­
ces qu'ils jouent sont instructi­
ves et vivantes. Quatorze parois­
ses de Montréal et plusieurs en 
dehors en ont déjà bénéficié. Ces 
apôtres ne demandent qu’à pour 
suivre leur oeuvre bienfaisante. 
Ceux qui voudraient en profiter 
pourront s’adresser à l’Ecole So­
ciale Populaire 1961, rue Ra­
chel, ou aux Anciens du P.S.G. 
7400 Boulevard St-Laurcnt, 
Montréal.

Mobilisation général

Le 20 octobre, mobilisation 
générale des forces catholiques 
pour la conquête des masses 
païennes: l’Eglise en donne
l’ordre par la célébration, en ce 
jour, du Dimanche des Mis­
sions.
Mobilisation des prières

Etrange erreur: l’aide aux
missions ne consiste pas surtout 
en aumônes, dons, collections de 
timbres, cercles missiologiqucs. 
etc., 'Fout secours matériel n’est 
qu’un instrument: la grâce seu­
le. qui l’utilise, peut écrire dans 
les âmes la vérité du Christ.

Des prières donc. Non pas ces 
prières anémiques qui tombent 
non-chalamment de lèvres dis­
traites, mais ces Notre Père de 
foi robuste, ces Ave d’ardente 
confiance, qui montent en rangs 
serrés à l’assaut du Coeur divin, 
si prêt à se laisser prendre pour 
le supplier de répandre la force 
dans l’âme de ses apôtres, la lu­
mière dans l’esprit des païens.
Mobilisation des ressources ma­

térielles
Car malgré tout, le besoin se 

fait sentir toujours plus âpre. 
Rien à faire vins instrument: 
on ne bûche pas sans hache.

Et qui fournit cet immense 
matériel à l’Eglise? Vos aumô­
nes.

Ne vous effrayez pas cepen­
dant. Vous n’êtes pas l’unique 
catholique de l’univers: vous
n’avez pas à tout faire seul. 
Mais vous êtes un catholique. 
Votre part donc! Celle dont 
vous seul êtes responsable!

C’est si facile! Pendant la se­
maine d’épargne qui précédera 
le dimanche des Missions, vous 
ne dépenserez que la moitié des 
cent sous qui passent d’ordinai­
re à vos menus plaisirs: l’autre 
moitié ira aux missions par 
l’oeuvre de la Propagation de 
la Foi. C’est trop?

•

Trop? Fournir une fois 
ou deux par année, quelque cho 
se de nous pour que le Christ

naisse dans un coin de la terre 
où il ne serait pas né sans vous?

Allons-y alors pour un pa­
quet de cigarettes, une tablette 
de chocolat, une séance de ciné­
ma que vous épargnerez pour 
qu'un pauvre païen ait non pas 
le superflu matériel dont vous 
vous privez, mais le minimum 
spirituel strictement nécessaire à 
la vie éternelle. Que chacun don 
ne dix sous; et multipliez sim­
plement par 2,000,000 de ca­
tholiques autour de nous!

Vous n’aurez plus honte de­
vant le succès des quêtes protes­
tantes; vous n’aurez pas lésiné 
dans votre amour pour le Christ 
Mobilisation des vocations

Pour les vocations s’agira-t-il 
d'une levée immédiate de recrues 
pour un départ immédiat vers 
les quatre coins du monde? Non 
Le dimanche des Missions jet­
tera la bonne semence des vo­
cations missionnaires. Dans les
esprits, une vive intelligence de 
la disette d’ouvriers pour la 
blanchissante moisson des âmes 
un prêtre pour plus de 100.000 
âmes en Asie, pour plus de 
30.000 en Afrique. Dans les 
coeurs, ce dimanche des missions 
bien célébré, jettera un amour 
ardent du Christ, de l’Eglise, du 
pape, des infidèles.

Au fond des âmes, une ques­

tion: moi, que ferai-je pour le 
Christ?

Et un jour, cette semence lè­
vera en fruits d’apostolat. Com­
bien alors suivront les 30 der­
niers canadiens-français qui, le 
21 septembre, s’embarquaient 
pour les missions d’Asie?

Vincent Monty, S.J.

PROCHAIN MARIAGE
< „ . w &

On annonce pour le 19 octo­
bre, en la paroisse du Christ- 
Roi de cette ville, le mariage de 
Mlle Alcida Saint-Amand. fille 
de feu M. François Saint- 
Amand, à M. Normand I.ussier, 
fils de M. et Mme Alfred Fus­
sier, de Sorel. Pas de faire-part.

Echantillons Gratuits chez
tous Pharmaciens de Remèdes

Lef P»5Yet,8,d’e88ai contiennent du Vicks Va-tro-nol- 
du Vicks VapoRub—et un guide sur la manière de 

diminuer la durée et la fréquence des rhumes.

Réclamé dé la DhlHon dé Québéé 
Impérial Tobacco Company oj Canada. Umitéd

On offreaussides échantillons
de pastilles médicamentées 
Vicks contre la toux.
Des milliers de familles canadi­

ennes se sont déjà plus complète­
ment délivrées des rhumes, grâce 
a l'aide du célèbre Système Vicks 
pour Mieux Maîtriser les Rhumes.

Mis au point par les fabricants 
du Vicks VapoRub, ce système 
pour diminuer la fréquence et la 
durée des rhumes, est marqué par 
le bon sens et d’accord avec les 
données médicales. Il est le fruit 
do trente ans d’expérience pra­
tique et de recherches poursuivies 
par les chimistes de Vicks, qui se 
sont spécialisés dan» l'étude des 
rhumes. Sa valeur n été démontrée 
non seulement pnr l'usage domes­
tique journalier, mais encore par 
des essais cliniques approfondis, 
sous la surveillance de médecins.

Et maintenant —pour faire con­
naître le système Vicks à un plus 
grand nombre de familles dans ce
Cays —les pharmaciens distri- 

uent des paquets d’essai gratuits, 
contenant des détails complets sur 
ce système, et des échantillons des 
remèdes Vicks pour aider à maî­
triser les rhumes.

Une aide pour éviter nombre 
de rhumes

I La ressource des familles pour 
soulager 1rs rhumes

Si un rhume s'est déclaré, ou s’il 
vous prend subitement, le Vicks 
VapoRub — la grande ressource 
des familles pour soulager les 
rhumes —vous aidera a y mettre

La découverte du Vicks Va-tro- 
nol, une aide unique en son genre 
pour aider à éviter les rhumes, a 
rendu possible le Système Vicks. 
Conçu spécialement pour le nez et 
la partie supérieure de la gorge — 
où la plupart des rhumes débutent 
— le Va-tro-nol aide et stimule les 
fonctions de la Nature elle-même 
pour éviter nombre de rhumes et 
pour se déharraser des coryzas 
dans leurs phases de début.

Le Va-tro-nol est facile et com­
mode à employer—n'importe quand, 
n’importe où. Quelques gouttes 
seulement dans chaque narine, au 
moindre reniflement, éternuement 
ou irritation du nez. Employé à 
temps, il aide à éviter nombre de 
rhumes.

un terme plus rapidement. En sim­
la

CONCERT AU PATRONAGE 24 OCTOBRE 1935

LE TRIO LYRIQUE
nu profit du Patronage Saint-Vinccnt~de-Paul% Saint-Hyacinthe

pour Maîtriser les Rhumes J
-   • ‘J 11 • .. ____ __ ^

pie friction sur la gorge et la poi­
trine, au coucher, le VapoRub agit 
de deux façons à la fois: (1) par 
stimulation à travers la peau, com­
me un cataplasme ou un emplâtre;
(2) par inhalation do scs vapeurs 
médicamentées et pénétrantes, di­
rectement dans les voies respira­
toires enflammées. Durant la nuit, 
cette double action “vapeurs-cata­
plasme” détache les mucosités, 
calme l'irritation des muqueuse et 
aide à dissiper la congestion. Sou­
vent, au réveil, le pire du rhume 
est passé.

(Depuis des années, des milliers 
de personnes emploient h* Vapo­
Rub comme une pastille contre la 
toux, en en faisant fondre un peu 
sur la langue. Les pastilles Vicks 
médicamentées contre la toux, of­
frent maintenant les ingrédient?,^ 
du \ apoRub, adoucissants pour la ^ 
gorge, sous la forme commode d’un 
bonbon —une pastille contre la 
toux réellement médicamentée et 
sortant de l’ordinaire.)
Demandez va» échantillons gratuits 

dès aujou;d’hui
N’oubliez pas que votre pharma­

cien dispose de quelques paquets 
d’essai gratuits de ces remèdes 
V’icks pour aider à mieux maîtri­
ser les rhumes. Voycz-le dès au­
jourd’hui-avant qu’il les ait tous 
distribués.

Les paquets gratuits contien­
nent tous les renseignements qui 
vous sont nécessaires pour suivre 
le système Vicks. Faites l’essai de 
ces échantillons ... et acquérez la 
preuve de ce que le système Vicks 
peut faire pour vous et les vôtres. 
Vous trouverez qu’il est facile à 
suivre chez soi.

i..y
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AVARIES MECANIQUES 
DES POMMES 
DE TERRE__

Les avaries mécaniques des 
pommes de terre peuvent causer 
Je grosses pertes en donnant 
accès à des champignons et des 
bactéries qui pénètrent dans les 
tubercules par les plaies du tis­
su et causent une pourriture 
destructive. Ces organismes que 
l'on appelle les parasites des 
blessures se rencontrent dans 
tous les champs de pommes de 
terre et c’est pourquoi les ma­
nutentions négligentes des pata­
tes après l’arrachage peuvent en­
traîner des conséquences sérieu­
ses.

Par avaries mécaniques on 
entend les entailles, les meur­
trissures, les crevasses ou fentes. 
Les entailles sont généralement 
les plus apparentes mais les 

| meurtrissures et les fentes sont 
les plus sérieuses; le point spé­
cialement à noter, c’est que tou­
tes les avaries qui ne se cicatri­
sent pas rapidement peuvent 
causer des pertes et des inconvé­
nients considérables. Lorsque la 
cicatrisation se fait sans délai, 
les germes nuisibles sont exclus 

les tubercules restent sains et 
f sans pourriture. Par contre, 

lorsque les conditions sont plus 
favorables aux organismes qu’au 
procédé de cicatrisation, la pour 
rit tire s’introduit et la propor­
tion des dommages causés dé­
pend de la température de la 
cave et de la façon dont celle- 
ci est ventilée.

Les observations qui ont été 
faites au laboratoire de patho­
logie végétale de Charlottetown 
montrent clairement que les 
pommes de terre produites sur 
terre humide ont une peau plus 
tendre et sont plus portées à 
s’abîmer au moment de l’arra­
chage que celles qui sont pro­
duites sur sol sec. Il faut donc 
apporter le plus grand soin aux 
patates produites dans ces con­
ditions. 11 est très vrai que les

PETITES NOTES 
AGRICOLES

Le Canada fournit le plus 
gros du fromage, de l’avoine, 
des pneus d’automobiles, des 
clous, des bas de soie et du foin 
importés par Trinitad et les 
Antilles britanniques.

♦ * *

En Ecosse on se sert de miel 
comme antiseptique pour les 
coupures et les brûlures; ce 
miel est frotté sur des bandes de 
toile.

* * ♦

Pendant les 38 premières se­
maines de 1935, finissant le 19 
septembre, les expéditions de 
bestiaux de l’Ouest à l’Est du 
Canada accusaient les augmen­
tations suivantes sur celles de 
1934: boeufs augmentation de 
13,023; veaux augmentation 
1,4 36; moutons, augmentation 
16,990 porcs diminution 41.­
395. Les expéditions de 1935 
se décomposaient ainsi: 8 3.296 
boeufs; 2.777 veaux; 112,663 
porcs, et 62.212 moutons.

* * *

Six cent caisses d'oeufs de 
Winnipeg et 500 caisses de 
Moose Jaw ont été expédiées 
sur les lies britanniques pendant 
la semaine finissant le 21 sep­
tembre. Cent onze caisses de vo­
lailles habillées ont été expédiées 
sur les Bermudes et la Jamaique 
pendant la même semaine.

* ♦ *

Les agents des Services des 
volailles, du Ministère fédéral 
de l’Agriculture ont tenu une 
conférence très intéressante et 
très satisfaisante sur la situation 
des volailles habillées canadien­
nes avec l’un des plus grands 
acheteurs de volailles de Londres 
Angleterre. Cette maison a dé­
jà écoulé cette année 9,000 
caisses de poulets canadiens.

LA PRODUCTION 
ECONOMIQUE 
DU PORC

On peut utiliser dans l’ali­
mentation des porcs bien des 
produits de ferme qui n’au­
raient que peu ou point de va 
leur s’ils étaient employés pour 
d’autres fins, et c’est surtout de 
cette façon que l'on arrive à 
produire du porc économique­
ment. II faut cependant donner 
une ration à peu près équili­
brée. Ce n’est qu'à celle condi­
tion que les animaux profitent 
bien et donnent un bon rende­

ment de lard.
La station expérimentale fé­

dérale de Eredericton. N.-B., a 
lait des essais pour voir quelle 
peut être la valeur des pommes 
de terre lorsque employées 
en combinaison avec du grain 
moulu et du lait écrémé. On a 
constaté que lorsque les pom­
mes de terre sont données à rai­
son de quatre livres pour cha­
que livre de grain les porcs font 
une bonne augmentation de 
poids. II faut cependant ajouter 
à cette ration une quantité géné­
reuse de lait écrémé pour obte­
nir de bons résultats. Il vaut 
mieux que les patates soient 
données cuites. La moulée de 
grain peut se composer d’un mé­
lange de tous les grains moulus

Le dimanche des
missions

Le 20 octobre, le Dimanche 
des Missions, pour la lOème 
fois, ramènera dans nos coeurs

sarmenicnt verbal, tandis que 
les parlements votent une aug­
mentation au budget des armes 
et mines. Alors que les seuls 
méthodistes dans une souscrip­
tion en quelques mois $200.­
000.000, la Propagation de la 
Foi n’a pu disrtibuer 
Foi n'a pu distribuer aux Misla pensée, et sur nos lèvres la

prière pour le millnrd d inf.de-jsions catholiques' que' S100.-
000,000 en un siècle.

ordinaires, mais il est bon d’y 
mettre de l’orge, surtout vers la tant de l’univers,

les encore assis à l'ombre de la 
mort dans les ténèbres de l’er­
reur. En 1926 en effet, le con­
seil supérieur de la Propagation 
de la Foi, présidé par Monsei­
gneur Salotti, rédigea une sup­
plique en faveur d’une journée 
missionnaire. Sa Sainteté Pie XI 
le Pape des missions, l’accueil­
lit avec bienveillance et la fit 
promulguer par la Sacrée-Con- 
grégation des Rites. le 14 avril 
1926. L avant dernier diman­
che d’octobre de la même année 
eut lieu la première journée mis­
sionnaire.
/\ quelle fin?

Pour fins de conquête, le di­
manche suivant, dernier d’octo­
bre, N.S.J.C. en la fêle solen­
nelle de sa Royauté, reçoit 
l’hommage des loyaux citoyens 
de son royaume terrestre, l’E­
glise universelle. A la lumière 
de ce rapprochement, le diman­
che des missions apparaît com­
me une journée de prière qui 
fera violence au Coeur Sacré de 
Jésus pour obtenir que soit hâ­
tée l’heure de la reconnaissance 
universelle de sa divine Royau­
té.

Quels vastes champs de ba­
taille spirituelle offre à la vail­
lance catholique as termes de 
la supplique! Deux continents 
entiers: I Asie et 1 Afrique et 
d immenses étendues dans le res-

comtne nos

Et l’armée! Arrêtons-nous à 
1 Asie: En 1929, ce continent 
grand comme les deux Améri­
ques ensemble, comptait 9.156 
prêtres pour 7,555,310 catholi 
ques et une population totale de 
932,181,679, soit en moyenne 
un prêtre pour le soin de 800 
catholiques et l’évangélisation 
de 100.000 païens. Et nous ne 
parlons pas de la disette de 
Frères, de Soeurs, de catéchis­
tes.

Ah! mais de l’armée du 
Christ, vous en êtes aussi! et le 
dimanche des Missions vous mol 
bilisent pour la prière. Une ar 
niée au Iront ne peut vaincre 
que si elle est fortement ap­
puyée sur des positions de réser 
ves et sûrement ravitaillée.

Ces positions île réserve, cet­
te base île ravitaillement, ce 
sont les pays de vieille chrétien 
té. comme le Canada: la con 
quête des âmes, oeuvre spiritu 
elle à budget fourni des grâces 
que la prière fervente obtient. 
En ce dimanche des missions, 
le Souverain Eontile nous invi 
te à supplier le Sacré Coeur de 
remplir noire trésor de conque 
te.

N manquerons-nous:'
Vincent Monty, S.J.

L'hiver approche...
Avant île donner votre commande 
de charbon, demandez mes prix.
Je vous garantis une économie ainsi 
qu'une haute qualité de combustible.

ESSAY EZ-LE

G. BELISLE
Marchand de charbon

Rés. Hôtel Grand Tronc 
Cour: rue Désaulniers

Tel. 294 
Fél. 952

Les
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L’ALIMENTATION

Pour réussir l’élevage des 
agneaux hâtifs, et spécialement 
ceux qu’on se propose de met­
tre sur le marché vers la fin de

tubercules cultivés sur sol sec AfWrAÏTY
ont une peau relativement du- Ulî/o AuliLAUÀ 
re et qu’ils sont pour cette rai­
son moins exposés à s’abîmer, 
mais ils sont cependant souvent 
abîmés parce que ce genre de 
terre n’est pas portée sur l’arra- 
cheuse mécanique. Pour préve­
nir cette maladie, lorsqu’on se 
sert de l’arracheuse à élévateur, 
on devrait prendre suffisamment 
de terre pour empêcher que les 
tubercules ne viennent en con­
tact direct avec les parties mo­
biles de la machine. Les auto­
rités s accordent à dire que l’ar- 
rachcuse devrait avoir au moins

fin de la période d’engraisse j territoires du Nord-Ouest, nos 
ment. Lorsqu’on ne donne quel missions de la Baie d’Hudson.

Lin front qui court îles glaces 
polaires à l’Antartique, de 1 A

du grain et du lait, une bonne 
moulée est celle qui se compose 
de parties égales de gru ou re-1 merique aux antipodes, 
coupe, d’avoine moulue et d’or- \ L'objectf! 
ge moulue, jusqu’à ce que les , a Iuttc s-engagc lIignc dcs
porcs pèsent environ 120 li 
vres, puis on ajoute une partie 
extra d’orge. Lorsqu'on donne 
des patates, on retranche une 
partie d’orge. Dans l'expérien 
ce en question lorsque le mélan 
ge de moulée avait une valeur 
de $1.55 les cent livres, les pa­
tates avaient une valeur alimen­
taire de 25 cents les cent livres.

Une autre expérience, actuel­
lement en voie d’exécution, a 
pour but de comparer la valeur 
de la farine de poisson et du 
lait écrémé employés comme 
suppléments protéiques et lors-

juin et le commencement de qu’ils sont donnés avec du grain
juillet, il faut avant tout bien 
régler l’alimentation, et c’est 
pourquoi les cultivateurs qui 
comprennent les principes fon-

et des pommes de terre et avec 
du grain seul. Jusqu’ici les ré­
sultats indiquent que la farine 
de poisson peut remplacer le

damentaux de la production du lait écrémé. Les porcs qui reçoi- 
lait en hiver ont beaucoup plus vent de la farine de poisson font
de chances de succès dans cet 
élevage que les autres qui snan-

24 pouces de largeur et que ja i3ucnt ^ experience. Une ration, plus économique que ceux qui
.......... ....... 1 ‘ , ” reçoivent du lait écrémé. Dans

actuellement une augmentation 
de poids un peu plus forte et

plus mâles courages, l’objectif. 
1.300.000.000 d’âmes à con­
quérir au Christ Roi. Les ar­
mements: hélas! c’est de désar 
mement qu’il faut parler. Si 
L Eglise a dressé sur le front des 
missions, églises, chapelles, éco 
les, collèges, et même universi­
tés. les positions restent maté 
riel lenient d’une extrême fai 
blesse et les plus belles oeuvres 
menacent de couler, lézardées 
par les dettes.
Le budget de guerre:

Nous ne sommes pas à Genè­
ve, pays de cocagne, pour le dé

Roulez plus et
de meilleures
cigarettes avec

ce taliac doux.%
os
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fs-vur,-i\, • t ~ (qui stimule la production dulourcne devrait s enfoncer assez 1/. . . 1 . .
nrofr>n,i ' • . i lait donne des agneaux hautsprotonaement pour éviter de • . . .
rniinnr i,,0 . , . qui croissent rapidement et quecouper les tubercules. Le bon’
cultivateur rembourre non seu­
lement la chaîne de l’arracheu- 
se, mais aussi toutes les parties 
dures et solides de la machine! 
avcc ^quelles les tubercules j 
peuvent venir en contact. Mais* 
s‘ 1 arracheuse est la cause prin- 
‘-•pale des avaries mécaniques, 

n est pas la seule. On sait 
-’gaiement que les patates s’abî-|î 
nunf s°uvent au cours du tria- 
KeH du charriage en cave. Il a 
clt démontré par des expérien­
Ce? 9U elles ne s’abîment--que 
lris peu lorsqu’on les verse d’un 
Panier dans un sac d’une hau- 
£Ur de 12 pouces; lorsque la 
auteur est de 30 pouces beau- 

c°up de fentes et de meurtrissu- 
riS se produisent. 11 faut avoir 
soin de rouler les pommes de 
lcrrc ou de les verser soigneuse­
ment des paniers dans les sacs.

autres précautions pour pre- 
'enir les avaries sont les suivan­
tes- laissez les pommes de terre 
^posées au soleil et à l’air pen- 

ant deux ou trois heures; ne 
*lez Pas 1 es sacs remplis sur le 
^ncher de la grange ou de la 
^Vc; rembourrez les paniers 

*** lesquels les ramasseurs 
‘etlent les pommes de terre 

J? au m°ins une couche de
à MC,

l’on peut engraisser de bonne 
heure pour le marché. Le foin 
de luzerne ou de trèfle est essen­
tiel, car c’est un fourrage riche 
en protéine. L’ensilage de blé 
d’Inde, les betteraves fourragè­
res ou les betteraves à sucre sont 
également des aliments succu­
lents, qui stimulent la produc­
tion du lait tout en maintenant 
îcs brebis bien portantes. Les 
brebis qui allaitent des agneaux 
exigent également une quantité 
généreuse de grain, générale­
ment pas moins de une livre par 
jour, et celles qui ont des ju­
meaux en consomment souvent 
jusqu’à deux livres par jour. 
L’avoine est un aliment que 
l’on peut donner sans danger 
aux brebis qui allaitent, et c’est 
là un grain dont toutes les fer­
mes sont abondamment pour­
vues.

Les agneaux élevés par un 
troupeau de brebis nourries de 
la façon que nous venons de 
décrire se développent sans ar­
rêt jusqu’au moment où l’herbe 
du printemps est assez longue. 
En général, au moment où les 
brebis sont mises sur l’herbe, 
les agneaux auront appris à 
manger de l'herbe et du four- 
résultats trçs satisfaisants.

cet essai nous donnons de la fa­
rine de poisson à raison de 9 
pour cent de la ration de grain 
pour les soixante premiers jours 
de la période d’alimentation, 
puis elle est graduellement ré­
duite jusqu’à ce que le mélange 
de grain contienne 5 pour cent 
de farine de poisson. L’emploi 
de lait écrémé ou de farine de 
poisson pour équilibrer une ra 
tion de grain cultivé sur la fer­
me, ou de grain et de petites 
patates, a une grande impor­
tance dans l’alimentation eco­
nomique des porcs .et donne des

rage, et si le pâturage est près de 
la bergerie on fera bien d’en ré­
server un petit coin pour les 
agneaux où l'on pourra leur 
donner du grain tandis qu’ils 
sont au pâturage. La distribu­
tion de grain sur le pâturage sti­
mule la croissance et le dévelop­
pement. et les agneaux peuvent 
être mis sur le marché plus tôt. 
En général les agneaux valent 
plus par livre en juin qu’en 
juillet et les agneaux de juillet 
valent plus que ceux d’août, de 
sorte que quelques boisseaux de 
grain distribués aux animaux 
et vendus sous forme de viande
rapportent beaucoup plus que le
prix courant du marché.
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To'pos déjà sen U to fierté paternelle faire un bond lorsque 
pour la première fois on te remettait dans les bras le 
poupon qui devait porter ton nom '

D/s donc, touts e- for?* - s >
fits o encor ■ pris g*' h r 
une c/c n/os cnermses - y ' . ' - w 
n cou es/Pas moyen^ \ \
de rien garder /-/p V , A 
dans cede /na/son ' ' A

5ÏSP!
y a:-/;
Wmm

il IK

•eir‘/mlJf!/fmïïrrirnriiTlV I
i// Ih /ii )n 'lu / .. //', il h in ./mm i '‘‘[{l. üir '-L■>/ y,/, h ifoir iiiitL///Mi. •• A

ï

Mois ?o ans plus tard, lu n’es plus aussi fier 
de ce fils, qui ne cesse de piller la c£cirde~ 
robe - chemises, cravates, chaussettes —

ft regarde-moi ça -/ta encore) 
u'/de ma boite de? cigarettes '
Mon cher ne 
pas font 
quelques 
pouures

fois donc 
potin

n r(

t/ oublie pas lu doute, que ».
ces/ notre f/ls. tune voudrai/ri 
pas qu'on d/se que lu le /.mes /

Et tu ne trouves jamais plus de cigarettes 
quand l'envie te prend de fumer à la maison -

isKsV*
i
ûl

Ta'pos dé]b essaye une 
Ca ranime (a fierté

BLACK HORSE?
paternelle \ 23ôf

Dites simplement-

BLACK RSE
Dawcs,$.V.R"

v



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

Me T.-A. Fontaine, C.R.,
(êuitê de la première pope)

est..

QUARTIER QUATRE
16 93 42. 18
17 85 19 6
17a 98 14 10
18 93 41 9
19 137 49 18
19a 35 17 1
19b 40 14 4
20 160 23 15
21 76 20 9

817 239 90
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 578; sur Grenon, 727.
Bureau de votation Fontaine Bousquet

QUARTIER CINQ
Grenon

22 119 16 22
23 129 45 12
24 69 43 5
24 a 19 5 4
25 132 31 21
25a 118 28 20
26 48 9 3
27 125 27 4
28 118 30 4
29 128 45 5

1005 279 100
Majorité Fontaine: sur Bousquet. 726; sur Grenon, 905.

BUREAU PROVISOIRE
6 1 0 

Majorité Fontaine: sur Bousquet. 5. sur Grenon. 6.
S.-HYACINTHE-LE-CONFESSEUR

30 88 24 8
31 109 17 5

197 41 13
ajorité Fontaine: sur Bousquet. 156; sur Grenon, 184.

N.-DAME-DE-S.-HYACINTHE
32 148 14 10
33 55 12 2

203 26 12
Ajorité Fontaine: sur Bousquet, 177; sur Grenon, 

LA PROVIDENCE
191.

34 67 27 34
34a 104 26 11
35 62 45 5
35a 88 29 15

321 127 65
Majorité Fontaine: sur Bousquet. 194. sur Grenon, 256.

SAINT-JOSEPH 
139 32 836

37 123 23 12

262 55 20
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 207, sur Grenon. 242

)0(LstLsiLSHSit/itsnsitsitr ■usnr(tsnstixusttsu^«i/usus,usus’i)Q(

LITURGIE DE LA SEMAINE!
"PAX" 5

“Pour vivre coeur d coeur avec l'Eglise”

DIMANCHE 19èmc après la Pentecôte (4cmc d'octobre) — 
vert — semid.

DIMANCHE DE LA PROPAGATION DE LA FOI 
Grand'messe et messes' basses — violet — De la Propagation 

de la Foi (“Deus” page 2299)
2èmc oraison: 19cme dim.
3ème oraison: S. Jean de Kenty.
4cme oraison: du Pape (or. prescrite)
Sans Gloria — Credo — Préf. Trin.; dern. év. du dim. 

VEPRES du 19cmc dimanche
Mémoire de S. Hilarion (Similabo)
Mémoire de S. Jean de Kenty (Hic vir)
Mémoire de SS. Ursule et Comp. (Prudentes)
N.B.— Nos SS. les évêques ont décidé de consacrer ce di­

manche à la propagation de la foi. Nous avons tous l’obliga­
tion — prêtres et fidèles — de travailler à étendre le royaume 
de Dieu. N. Seigneur nous a associés à sa Rédemption. Après 
1900 ans il n'y a pas encore 400 millions de catholiques. Jésus 
est mort pour tous.

FETES DE LA SEMAINE
21 oct. — lundi — blanc — S. Hilarion. abbé — simple

2èmc or. SS. Ursule et Comp; 3èmc "A cunctis”; 4èmc 
Pape.— Ce saint distribua toute sa richesse aux pauvres et 
mourut ermite dans le désert à l’âge de 80 ans. C’est là du vrai 
socialisme.
22-23 oct. — mardi et mere.— vert — de là férié — Ind. pl. 

No 11. Messe: 19èmc dim; 2èmc or. “A cunctis”; 3èmc 
Fidclium: du 2 nov. (pour le 22 novembre) (le 23 nov. 
3ème or. au choix) 4èmc du pape.
L'Eglise n’oublie pas les défunts. Chaque mois en dehors 

de l’Avcnt et du Carcrne elle nous fait dire au premier jour libre 
l’oraison pour les défunts. La messe est le meilleur moyen de 
venir en aide aux âmes de nos défunts.
24 oct. — jeudi — blanc — S. Raphael, archange, D. Maj.

Raphael veut dire ‘‘Médecine de Dieu”. Il a protégé le 
jeune Tobie. On croit que c’est lui qui est apparu à Jésus du­
rant son agonie. S. Raphael, présentez nos prières au Très-Haut
25 oct. — vendredi — rouge — SS. Chrysanthe et Darie Mm.

simple Ind. pl. Nos 3-11. 2ème or. A cunctis — 3ème au 
choix — 4ème du pape.
Pendant qu'on célébrait la messe sur les tombeaux de ces 

deux martyrs, des païens survinrent qui firent tomber dans la 
crypte des pierres et du sable. Tous ces fidèles moururent mar­
tyrs de leur foi.
26 oct. — samedi — violet — Vigile anticipée des SS. Simon

et Jude ap. 2ème or. S. Evariste — 3ème Concede nos — 
4ème du pape.
Le mot vigile (veille) vient de ce que les fidèles passaient 

en prière la nuit qui précédait les solennités. Une vigile ) excep­
té celle de Noël et de l'Epiphanie ( n'est pas célébrée le diman­
che. On l’anticipe au samedi.

38 
38a
39

S.-THOMAS D’AQUIN 
105 16
82 12
48 4

235 32
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 203, sur Grenon, 210.

LA PRESENTATION 
Bureau de votation Fontaine Bousquet

40 68 10
40a 86 9
41 87 13

9 87 44 30 6
14 87a 52 48 5

2 88 69 61 5
■------------ 89 49 36 3
25 214 175 19

Grenon
10

8
34

241 32 52
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 209, sur Grenon, 189.

STE-MADELEINE
42 128 18 3
43 157 35 2

285 53 5
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 232, sur Grenon, 280

SAINT-DAMASE
4 

10 
6 
6

44 60 24
44a 69 18
45 71 18
45a 66 12

266 72 26
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 194, sur Grenon, 240

SAINT-CESAIRE VILLAGE
46 94 26 14
47 129 14 11
48 81 22 17

S.-CESAIRE PAROISSE
49 131 28 15
50 126 11 20
51 98 17 5

82659 118
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 541, sur Grenon, 577.

S.-PAUL D'ABBOTSFORD
52 86 13
53 88 10
54 84 62
5S 78 33

0
4
2
3

336 118 9
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 218, sur Grenon, 327

CANROBERT
56 83 13 27

L'ANGE-GARDIEN
57 97 5 21
58 62 5 37
59 46 5 9
60 30 3 32

318 31 126
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 289, sur Grenon, 192

ACTON VALE
Bur w de votation Fontaine Bousquet Grenon

61 120 31 6
62 140 38 4
63 174 42 4
64 112 42 9

546 153 23
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 393, sur Grenon. 523

SAINT-ANDRE D'ACTON
65 100 37 6
66 197 52 7

Majorité Fontaine: sur Bousquet, 145, sur Grenon, 190.
SAINT-THEODORE D'ACTON

67 56 55 4
68 116 12 0
69 52 15 6

224 82 10
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 142, sur Grenon, 214

SAINT-NAZAIRE D'ACTON
2 
0 
1

70 32 55
70a 56 41
71 66 35

154 131
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 23, sur Grenon, 151

SAINT-L1BOIRE VILLAGE
72 58 16 34
73 72 24 31

SAINT-LIBOIRE, PAROISSE
74 61 37 27
75 77 24 9
76 63 18 3

331 . 119 104
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 212, sur Grenon, 227

SAINTE-HELENE
77 45 46 6
78 65 45 21
79 73 ’ 40 8

183 131 35
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 52, sur Grenon, 148
Bureau de votation Fontaine Bousquet

SAINT-HUGUES
Grenon

80 39 28 8
81 67 35 7
82 54 20 8
83 45 24 13
84 94 37 2

299 144 38
joritc Fontaine: sur Bousquet, 155, sur Grenon, 

SAINT-SIMON
261

85 63 49 ' 19
85a 52 21 33
86 73 47 41

SAINTE-ROSALIE

Majorité Fontaine: sur Bousquet, 39, sur Grenon, 195
SAINT-DOMINIQUE .

90 129 43
91 200 12 ‘
92 92 55

0
2
4

427 108 6
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 319, sur Grenon, 421.

SAINT-PIE
93 136 19 2
94 106 24 0
94a 109 18 1
95 72 49 1
96 196 5 0
97 105 7 5
97i 102 3 1

VENDREDI 18 OCTOBRE 1935

PETITES
ANNONCES

De $5.00 à $12.00
Vous pouvez acheter un très 

Bon “Poêle” usagé 
au magasin BELANGER 

En face de la Station de Police
A VENDRE.— Maison à~2

logements de 8 pièces chacun, 
système de chauffage à l'huile. 
Pour cause de départ. S’adresser 
à 66, rue Bourdages. Tel.
843W. jno.

826 125 10
Majorité Fontaine: sur Bousquet. 701. sur Grenon, 816

UPTON •
98 81 15 2
99 182 28 5

263 43 7
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 220, sur Grenon, 256

S.-EPHREM D’UPTON
100 77 17 4
101 112 17 2

189 34 6
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 155, sur Grenon, 183

SAINTE-CHRISTINE
102 86 43 2
103 69 18 2

155 61 4
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 94, sur Grenon. 151

SOCIETE S.-JEAN-BAPiiSTE

Congrès bi-annuel. — Le 
congrès bi-annuel des sociétés 
Saint-Jean-Baptiste des provin­
ces de Québec et d’Ontario sera 
tenu dimanche prochain, le 20 
du présent mois au Palais Mont­
calm, à Québec.

Le R.P. Plamondon, aumô­
nier général et MM. Victor Syl­
vestre, Paul Lussier, Lionel Le­
blanc, J.-E. Paquin, tous offi­
ciers du Conseil général de la 
Société diocésaine Saint-Jean- 
Baptiste de Saint-Hyacinthe, 
ont été chargés de représenter 
notre société diocésaine et natio­
nale en cette circonstance.

Le programme de cette réu­
nion est le suivant: 1. Mot de 
bienvenue par le président gé­
néral de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Québec, M. J.-Ar­
thur Gravel. 2. Sociétés (orga­
nisées) diocésaines de Saint- 
Jean-Baptiste: histoire et nom­
bre: fonctionnement: juridic­
tion: avantages; sociétés (non 
organisées) ; opportunité de fon­
der de nouvelles sociétés diocé­
saines; collaboration des socié­
tés et sections; collaboration du 
comité central. 3. Fédération 
des sociétés Saint-Jean-Baptiste 
Union morale et réelle; corres­
pondance des secrétaires; repré­
sentation par délégués. 4. Co­
lonisation: résultats obtenus;
comités paroissiaux; suggestions 
5. Organisation de la fête na­
tionale: célébration collective ou 
régionale; célébration paroissia­
le; mot d’ordre et thème de cé­
lébration identique. 6. Propa­
gande en faveur de l'Oiseau- 
Bleu et de l’Action Nationale; 
travail des sections; abonne­
ments et récompenses. 7. Les 
Canadiens-français et le fonc­
tionnarisme: gouvernement fé­
déral; gouvernements provin­
ciaux, conseils municipaux. 8. 
Fondation de bibliothèques pa­
roissiales: rapports. 9. Monnaie 
bilingue; billets de banque; 
mandats d'argent; circulation 
des billets français de la Banque 
du Canada. 10. Victoires fran­
çaises dans la lutte contre les in­
filtrations étrangères. 11. Voeux 
et résolutions.

Assemblée mensuelle.— La

prochaine assemblée mensuelle 
des officiers du Conseil général 
de la Société diocésaine Saint- 
Jean-Baptiste de Saint-Hyacin­
the, sera tenue le 6 novembre 
prochain, a 8 lires p.m. Nous 
publierons prochainement le 
lieu de cette réunion à laquelle 
tous nos membres sont cordia­
lement invités et qui promet 
d’être des plus intéressantes.

CANADA
Province de Québec 
District de St-Hyuciuthc 

No. lîTSl
COUR SUPERIEURE

Avis public est pur les présentes 
donné pur le soussigné en qualité de 
curateur A la succession vacante de 
Orner Lalxmté en son vivant de la 
cité de St-Hyucintlie, qu’il entend 
rendre compte final en justice, de­
vant la Cour Supérieure, au Palais 
de Justice en Ja cité de St-Ilyacin- 
tlu*, le huit novembre 11K15, aux lins 
d’Otre déchargé de son administra­
tion.
S.-Hyacinthe, 14 octobre 1SKJ5.

Joseph Surprenant

Défense d’avancer

ATTENTION.— Si vous vou­
lez faire un bon placement sur 
propriété ici, en ville, vous avez 
deux chances contre une de fai­
re un bon marché, soit pour 
vendre ou acheter, ou prêt 
d’argent, en vous adressant à 
l’Hôtel Canada, ou 16, rue S.- 
Paul. Gélinas et Legault, Tél. 
230.
CHESTERFIELD de $110.00. 
Spécial à $79.00.

Voir M. Duclos chez Gobeille 
& Brouillette, 78 rue Cascades.
Tel. 662.

SERVANTE DEMANDEE 
— Ouvrage généal. S’ad. à L.- 
E. ^Moricr, N.P., 40, rue Saint- 
Michel, La Provid ence, Tel. 
927 W. if
'‘LOGEMENT A LOUER— 
5 appartements remis à neuf et 
chauffé. Situé coins Girenard et 
Bernier. S’adresser à L.P. Gau­
cher, 3 35 rue Girouard. jno.

FEMME de 25 à 40 ans 
trouverait emploi permanent 
dans une famille sans enfants. 
Entretien général. S’ad ressc r 
sans retard au Courrier.

Je, soussigné, donne par le 
présent avis que je ne serai res­
ponsable d’aucune dette con­
tractée en mon nom par qui 
que ce soit, sans une autorisa­
tion signée de ma main.

Pierre Nadcau 
Village St-Joseph

25oct

Défense d’avancer

188 117 93
Majorité Fontaine: sur Bousquet, 71, sur Grenon, 95

Arrêtez ce Rhume 
à ses Débuts

Un léger rhume pout dégénérer on grippe 
ou pnoumonie. Au premier symptôme,— 
mal do tôto, rhume ou frisson—preno2 uno 
TABLETTE ZUTOO. Elles font cessor 
ta douleur et la fièvre et aident la naturo 
^ A tfon débarrasser. Prises en temps, 

elles apporteront du soulago- 
ment on uno nuit.

Zut
r N VENTE PARTOUT 2 5

Je, soussigné, donne par lé 
présent avis que je ne serai res­
ponsable d’aucune dette con­
tractée en mon nom par qui 
que ce soit, sans une autorisa­
tion signée de ma main.

Damase Jacob 
12, rue Héloise 

Saint-Hyacinthe. 
31 octobre 1935.

Défense d'avancer
Je, soussigné, donne par le 

présent avis que je ne serai res­
ponsable d’aucune dette con­
tractée en mon nom par qui 
que ce soit, sans une autorisa­
tion signée de ma main.

Oscar Penelle,
41, rue Saint-Pierre, 

Saint-Hyacinthe 
le 17 octobre 1935.

8nov

Défense d'avancer

PROPRIETE A VENDRE
Propriété de construction ré­

cente, située au coin des rues 
St-Pierre et Larocque, quartier 
No 5, 4 logements tous loués, 
bon rendement, conditions de 
paiement faciles.

TERRAIN A VENDRE
Magnifique terrain de 50 

pieds de front, situé dans le 
Bourg-Joü, sur la rue Lafram- 
boise.

S’adresser à F.-A. Cabana, 
Louis Bourgeois Ltée, 106, rue 
Saint-Antoine.

CHAMBRE à louer, dans mé­
nage tranquille. S’ad. a 257, 
rue Girouard. jno.

25 BICYCLES
demandés à acheter, fille ou 
garçon.

S’adresser à 24 rue Viger.
3fs

POELE-FOURNAISE de $110. 
tout émaillé. Spécial $80.00.

Voir M. Duclos chez Gobeiiic 
& Brouillette, 78 rue Cascades.
Tél. 662.

Je, soussigné, donne par le 
présent avis que je ne serai res­
ponsable d’aucune dette con­
tractée en mon nom par qui 
que ce soit, sans une autorisa­
tion signée de ma main.

Hormisdas Archambault 
89, rue Girouard 

S.-Hyacinthe.
25 octobre 1935.

PROVINCE DK QUEBEC 
District <h* St-IIyaclnthe 

No. 2030
COUR SUPERIEURE

DAME ALMA BOUCHER. épou- 
sc contnictucllcintMit commune cri 
liions dWmbmise Lcmomlc, ce» der* 
nier cultivateur île Ste-Rosnlle, dans 
le District «le St-Hyacinthe, et dû­
ment autorisée A ester en Justice 
aux tins des présentes, fuir Juge­
ment de cette Honorable Cour.

Demanderesse
— vs —

AMBROISE LEMONDE, cultiva* 
rcur. <le Ste-Rosalie, dans le dis­
trict de St-IIyacinthe,

Défendeur
AVIS

Une action en séparation de con*.^ 
et de biens a été intentée contre le 
défendeur.
St-IIyacinthe, le b octobre 1935.

Eugène TOUSIGNANT 
Procureur de la demanderesse

2fs

JOUR D’ACTION 
DE GRÂCES

PRIX REDUITS
Aller et retour pour le prix du billet 
simple de première plus un quart

Entrt toute» U* garet et station» au 
Canada et pour certains androlts aux 

Etats-Unis.

Aller : à partir de mercredi, 
le 23 oct. jusqu'à 2.00 p.m. 

jeudi, le 24 oct.
Retour s départ jusqu’à 
minuit, vendredi le 25 «et.

PRIX REDUITS MINIMUMS s 
Adultes - 50c Enfants - 25c
Pour tous nu\tignements, j*adresse} 

aux agents.

Pacifique Canadien



VENDREDI 18 OCTOBRE 1935 LE COURRIER DE SAIN! HYACINTHE

H-rC

I «MIS l'CS II lilt |t * II* H S |||S|t|| t’ïll (Il 
IIM IV IIUhJc* . . . limit |, s 11ssus 
qiialitt* siipt i itMiit*. ht v tmH
\iMis^it-s pitM'iin i tous .ni |>n\ il vcz 
•.•■tilt* joli»* • t»I»#• lifitV Inuit* lait,, mu* 
Ki •• * •-* •* la M» IIhmIi* tlt* la 4 «.u «I»*-Kol»«* 
"I u*iltî à Faire' Siii^;t*r. Ou eiii*or<*( 
ronf.TlioniM*/, .» in’s |»i*ii ili* liais, 
l'I'Ili'H t|IH* \|HIN pri’fl^liîf,

I>cin.imli*/ un i*si*ni|«|,iiri* I«K.\ I UIT 
il»* iioliv XIImiiii ••La 1 «aulo-KolH! 
Siiig»*i Altomlamiiutti illustré, il ,•*. 
l«lii|ii«* • ■«•ti»1 m» tlio.l»* non veil»*, riinntriv 
li*S tissus lllllisi-s, 1*1 111.11.11 II • ||*s lllllllé- 
n«*i îles pal mus. * »**»t un ^uuli* i i»tu- 
!"• • Si vous n on etes qu’a vos débuts, nous

i iu*i

/■///.

\ ms

“JE NE PUIS M’EXPOSER A 
RATER MES GATEAUX A CAUSE 
D’UNE POUDRE A PATE INFE­
RIEURE. C’EST POURQUOI 
Y EXIGE LA ‘MAGIC’—IL EN 
FAUT POUR MOINS DE U POUR 
REUSSIR UN GATEAU
.lit MIS'. MiltCiKKI M.F4K- 
IAN K. i/^i^iiiii’ «li* VIIAgütmt .Si* 
Micharl, «I Toronto»

Paring
Powder
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OCTOBRE
Dans l'assoupissement vaporeux du jour gris,
Tout est silence; les oiseaux n'ont pas de cris.
Il pleut une tristesse immense sur la ville.
On se croirait soudain isole dans une île__
Pas de vent. Une attente a suspendu tout bruit, 
/.’automne de bien loin nous arrive aujourd’hui 
lit je songe, attristé par le destin des choses.
Aux fleurs dernières dont les corolles décloses.
Tombent, sans qu’un rayon aussi doux que leur miel 

Ait apaisé leur soif éternelle de ciel.
Les ailes au départ ne se sont pas ouvertes,
lit les mousses des bois frileux sont encor vertes .

— II —

Serait-ce aussi l’automne au jardin bleu du ciel? 
Là-haut, sous quelque vent destructeur et cruel.
Les étoiles, fleurs d'or, seraient-elles fanées?
Mes prunelles, en vain par l’éther promenées..
Ne voient plus leurs petits calices tout en feu.
Dans la brise du ciel toujours tremblants un peu 
Obscur est le jardin, désertes les allées.
Les fleurs qui l’animaient s’en sont toutes allées.
Car Octobre, arrivant quand tout est préparé.
Quand le lys mûr s'est de sa tige séparée.
A dû venir, ayant les nuages pour voiles,
A grands coups de rateau ramasser les étoiles!

Albert LOZIiAU

P Le Rubicon...
Fit voici les vacances qui 

se terminent ...
Les vacances!....
Devant ce mot, quelles ex­

pressions différentes j'aperçois 
sur le visage de mes lecteurs.

Des vacances, les uns en ont 
joui intensément.

Ils les ont prises, comme un 
altéré avale une boisson savou­
reuse et rafraîchissante.

Dès l’avant-prcmièrc minute, 
bardés de cartes et d’indicateurs 
ils ont sauté dans une voiture, 
et, en avant!....

Ils ont roulé de site en site . 
Ils ont été écorchés d’hôtel en 
hôtel .. Ils ont photographié ... 
Ils ont chanté leur bonheur 
dans des cartes postales en cou­
leurs, et en des “pas en cou­
leurs". *

Et aujourd’hui, penchés sur 
un bain d'hyposulfite, ils révè­
lent méticuleusement les pelli-

f eu les . revivent leurs joies.....
tirent des photos, qu’ils insèrent 
en des albums, comme on met 
en bouteilles un vin généreux, 
pour les jours de froidure et de 
cafard...

* ¥ ¥
Quelques-uns ont "campé"..
Joie austère et vivifiante......

Vision de la nature calme.......
Simplification et apaisement de
la vie ...

D’autres sont allés en de 
vieilles demeures, où, longue­
ment. vécurent les ancêtres.

Là. en contact, étroit avec 
tout un passé familial ils n’ont 
pas eu seulement des vacances 
de corps, mais leur âme s’est ap­
profondie, retrempée dans la 
puissante méditation de ce qui 
fut "hier".

* ¥ ¥

Il y en a. hélas, qui n’eurent 
de vacances du tout!

Ceux-là, s’ils habitent la vil­
le, ils ont toute ma commiséra­
tion. Car, dans la vie moderne, 
où toutes les agitations se che­
vauchent et se battent âprement 
P°ur passer "premières", le sep­
tième jour biblique ne suffit 
P**, parce qu’il n’existe plus.

J en connais enfin qui parais­
sent avoir eu des vacances. Mais, 
cesl absolument comme s’ils 
n en avaient pas eu.

I els les Harpies antiques, les 
soucis sont montés avec eux, 
d**ns le train, et ont tout em­
poisonné. Ils se sont imposés en 
de* tête-à-tête silencieux, et 
üns l'excitation d’une griserie 

dans la ville, donnait l’il- 
^sion de la force.

beaucoup plus le 1er octobre que 
le 1er janvier.

Que sera-t-elle ?
Mystère des mystères de 

Dieu!....
Il gouverne ie nonde avec 

des lois inconnues, qui échap­
pent à la courte compréhension 
de l’individu, lequel n est qu’un 
insecte infime dans le temps et 
dans l'espace.

Mais, ici, le mystère est par­
ticulièrement opprimant, parce 
qu’il intéresse tous les foyers.

Ironie des choses!
L’immense majorité des peu­

ples ne veut que la paix.
Et, voulant la paix, c’est la 

menace d’une guerre qu’ils ont, 
chaque matin, devant les yeux, 
en ouvrant leur journal.

Autre ironie ...
Voici un homme comme 

Mussolini, animé par un idéal 
magnifique.

Il a trouvé son pays au bord 
même de l’abîme. Il l’a relevé 
lui a redonné une âme nationa­
le, et l’a replacé parmi les gran­
des puissances du monde.

Ce pays est chrétien ... Il a

donc des enfants beaucoup 
d enfants. Et l'Italie est petite 
beaucoup trop petite.

Alors, logiquement cet hom­
me a cherché des pays d expan­
sion où, avec le prestige que 
donne une culture supérieure, 
ses enfants pourraient s’établir.

C’est ce qu’ont fait la Fran­
ce l’Angleterre, le Japon et 
tant d’autres nations.

Cette expansion. d ailleurs, 
pourrait s’effectuer lentement, 
méthodiquement, par les servi­
ces rendus II n’y a pas que 
les canons pour conquérir les 
peuples.

Mais, alors, deux nuages 
montent à l’horizon.

Quand un pays a un dicta­
teur. et que ce dictateur y a dé­
chaîné, pour le sauver de lui- 
même. un potentiel extraordi­
naire et qu’il a réussi et 
qu’il se sent fort très fort, 
surgit le danger de se croire le 
plus fort, et de pouvoir brus­
quer les événements.

Et puis, autour de cette force, 
fatalement s’élève l’inquiétude 
des autres peuples.

C’est le cas aujourd’hui.
Comme il compte peu, ac­

tuellement. le lointain Négus! j
Ce qui compte, c’est l’Angle­

terre. qu’on atteint à la pupille 
de l’oeil, quand on menace, ou 
qu’on semble menacer, la route 
sacrée des Indes

Ce qui compte, c’est le pé­
trole. et bien d'autres choses 
dans la coulisse.

De toutes les façons, Musso­
lini tient aujourd’hui, entre ses 
mains, la paix de l’Europe, 
comme la France l’a tenue, ja­
dis. à l'époque de Fachoda.

Avec cette différence pour­
tant. que la France n’a eu que 
le splendide Marchand à rappe­
ler. tandis que Mussolini a, sur 
les bras. les 200,000 hommes 
envoyés là-bas, et qui sont par­
tis, avec la flamme au coeur 
avec aussi la certitude qu ils al­
laient ne faire qu'une bouchée 
du Négus et tie son Abyssinie.

Comment les faire revenir, 
tous ces braves, sans un peu de 
panache....?

Comment se sortir lui-même 
de cette aventure sans être di­
minué?

Terrible situation de tous les 
dictateurs! ..

* * ♦
Mais enfin, à l’heure où j’é­

cris ces lignes, le Rubicon n’est 
pas encore passé.

J’espère qu’on ne !e passera 
pas ou si peu. que l’Angle­
terre ne se mettra pas en colère.

Vous figurez-vous cela une 
guerre entre l’Angleterre et l'I­
talie..,.?

L’Angleterre 800.000 ton 
nés de cuirassés, torpilleurs, 
contre-torpilleurs, déjà entassés 
dans la Méditerranée, et l’Italie 
la terre de la beauté, le joyau 
du monde!....

S* Exc. de Madariaga disait, 
l’autre soir, à Gérard Bauer: “Il 
faut que nous soyons persuadés 
de cette atrocité: l ne guerre en 
Europe, et Venise sera détrui-

Mte ...

Côtelettes d’agneau à 
la viennoise

Mettez les côtelettes d’a­
gneau dans une casserole ou 
une rôtissoire. Recouvrez de 
conserves de tomates, assaison­
nez d un morceau d’oignon, de 
sel et de poivre, et faites cuire 
dans un four modérément 
chaud jusqu’à ce que ce soit 
bien cuit.

Les côtelettes cuites de cette 
façon sont délicieusement ten­
dres et ont un goût tout à fait 
différent.

Gigot d’agneau bouilli

l’as seulement Venise mais 
Naples! mais Florence! 
mais Rome peut être même 
Rome victorieuse

♦ ♦ ♦

Paris vaut bien une messe! 
s écriait ce vieux gouailleur 

d’Henri IV.

Quand, sans compter l’aléa 
des batailles, on met dans la ba­
lance. d’un côté, tant d’irrépa­
rables ruines et. de l'autre. le 
Negus avec son I thiopic, on se 
demande, comme disaient nos 
pères .si le jeu en vaut la chan 
délie ?

Cest pourquoi il faut espé- 
ri r en Dieu, et tout de même 
aussi en sa sagesse de tant de 
gens penchés sur le problème 
d aujourd hui en attendant 
celui de demain

Pierre L’ERMITE

Essuyez la viande avec un 
linge humide et propre et cnlc 
vez tout excès de graisse. Met­
tez dans une chaudière et re­
couvrez d’eau bouillante. Fai­
tes bouillir 1 5 minutes et égout 
tez l’eau. Recouvrez avec de 
l’eau bouillante et faites chauf­
fer rapidement jusqu'au point 
d ebullition. Recouvrez la chau 
dière et laissez mijoter jusqu'à 
ce que la viande soit tendre.

Servez avec de la sauce à la 
menthe ou de la gelée de men 
t he.

Agneau en casserole

Prenez 1 livre d'agneau fiais 
du quartier de devant, hachez 
la viande en petits morceaux, 
mettez dans une poêle chaude et 
retournez fréquemment jusqu'à 
ce que la viande soit bien saisie' 
et brunie de tous les côtes.

Recouvrez les os d'une lasse 
d eau froide et faites chauffer 

i lentement jusqu'au point d e 
1 bullition.

EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS . . .

rvent

IsCM plun grande* autorité* canadienne* en art 
culinaire recommandent de ne jwh confier le 
sort de hotm ingrédients au* effet» d’une 
dre a pftte douteuse. FJ les se ne 
“Magic” pour réussir leurs gftteauft

NF. CoviilM |*A8 D'ALUN Otu* dMarutlon mir 
rhd«|ur r*t iuir« garantir »ju« la l'oudrr A PÉIG
"M»ÉJcH oc r 4ill«t ul alun, ni au run InJrWIrnl 
nuIftlNt-. DlirlquO au Canada

“La terre conquérante
Extrait de “Au Cap Dlomidon” d'Alonic de Lestrcs.

Iflottratour: James Mclsane. 

Cosoftdôsf: Victor Osrrotts.

Hugh Finlay 

oossède un bien 

détenu autrefois 

oar lc« Déro­

bé.- AUMn. won 

fils, est revenu 

Je voyage. In­
quiétudes de 

Bérubé: P«r-
dralt-iî son In­

tendance?—

Mettez l'agneau dans un plat 
qui va au four, ajoutez le bouil 
Ion des os et faites cuire 20 mi 
mites dans un four chaud.

Ajoutez I carotte, coupée en 
bandes fines, 2 grosses pommes 
de terre, cou|hcs en dés, 2 pe 
lits oignons, I cuillerée à thé 
de sauce Worcestershire, et fai 
tes cuire jusqu'à ce que ce soit 
tendre.

Saupoudrez avec du persil 
haché et servez dans la casserole

I hérèse. Il parlera des saints qui 
illustrèrent l'Eglise au XVIe siè 
de: saint Charles Borromée, 
saint Pic VL etc.

Cette causerie commence à 5 
lues précises. A 5 hrcs 20 audi­
tion de chant religieux par la 
chorale de la paroisse de l’As­
cension sous la direction de M. 
Arsène Brassard. A 5 hres 45 
nouvelle causerie de M. Henri 
Jiannottc. P.S.S. sur les mis­
sions.

Heure catholique
-rares

1 a causerie religieuse à 1 heu aoK 
re catholique du .’0 octobre or [fi 
ganisee par 1» Comité des (Vu ■ 
vres catholiques de Nient real, 
sous le distingué (>atronage de 
S.l . Mgr Gauthier, sera donnée 
par M. l’abbé Perceval Ca/a. 
professeur au Séminaire de Ste

Aivlujun IINitUmml U 
Minnrxt, Il le|«4wn«t
nettoie. Toute Nruurt rat 
tAt cicntrfém mprèm gu'»» l'a
•pplfcjui.

Il a (*m dm

MinarD

nous
vous enseigneioni J coudre gratuitement et 
uns utilization de votre pari t

SINGERj
H\ i SEWING MACHINE CO.

6la, rue Saint-François 
Saint-Hyacinthe

Editeur: Le Cercle Catholique de» Voya 
yuur» dn Commerce do» TroD-ltivIerea.

maintenant, tous, nous 
JVuns les yeux fixés sur la nou- 
Ve^e année. Car elle commence

Etrange, mais en cette matinée. l'Ecoa* 
•al» parut plu» droit plu» alerte... Son fil? 
Allan était de retour.» Srnit-ee poui tou 
jours ou pou» une simple visite?

iear. n’avait paa manqué tfobsorttr es 
qu'il y avait ue changé dan» la tenue du pro­
priétaire. d en éprouvait une contrariété. 
Que lui présageait la venue d'Allan?,

M. Hugh Fini a y atteignait alor» wi 
Tb' année, U avait le rnacque du poète d'E- 
vangéline, Longfellow: aa barl>e rondo* la
courbe de aoo front, ses yeux méditai Ja.

Son ancêtre llohert riait nrrouru du 
Connecticut. Il profita dr in urée: terre
de» Prlleri (maintenant dit* llrrubc) lui 
avait échu eu pur don de Lawrence^

En ffigion, Hugh Finlay paaaalt poux I Ph» féru _ .
un hr-ve homme rit pre*|»vicrien. qui lisait | avait cependant ht Longfellow— 
féguGèirinen' 'a Bible, m iAfljil . « (••être» il ab»ialt peu
l'ettia du (Uço- fch, ' i ÉUMT.

fold hmk mm au vagabonde avait frappé 
A m demeure, et avait prédit le départ pro­
chain do chien d« k mfrtn Al U retour Uiom*

Sooa le* yrtrx de M. Hugh et de Jean
las faucheur* entraient, ri» chantant, dan» lea 
'•arré» de mil. Le» chevam tenaient bien U

- i ia m tnti Hi Ljr rW-uau-• •
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LA MAJORITE
REELLE DE M.
T-A. FONTAINE
Le dernier relevé, en date de 

jeudi, établit que la majori­
té de M. Fontaine sur M. 
Bousquet, aux élections de 
lundi, fut de 8.272 voix.— 
La majorité sur M. Grenon: 
10.405 voix.

aux électeurs qui ont bien voulu 
se rendre aux urnes manifester

FEU MME A. ROBERT I bert, et plusieurs autres. Dans 
Mme Vvc Azaric Robert, > l’assistance, on remarquait Me

leur confiance en ma faveur. Le [née Eulalic Côté, est décédée sa- 
bon vouloir de chacun sera ré-jmedi dernier à son domicile, à 
compensé en des jours meil- ; l’âge de 83 ans et 7 mois. La 
leurs. défunte laisse trois fils, Adélard

J.-B. Bousquet, et Stanislas, de Saint-Hyacin-
candidat conservateur the; Rosario, de Montréal; une

Saint-Hyacinthe, 
le 16 octobre 1935.

Un livre sur...
(suite do la promlùro pape)

DEPOTS PERDUS

Le comité central libéral de 
Saint-HyacintHc-Bagot nous 
communique les derniers chif­
fres revise's, relativement à la 
majorité de Me I.-A. Fontaine. 
C.R., député-élu de Saint-Hya­
cinthe-Bagot aux Communes, 
sur ses deux adversaires, Me J.- 
B. Bousquet, conservateur, et 
Me Hector Grenon. de Mont 
réal, candidat du nouveau parti 
del a Restauration. Le nombre 
de votes donné lundi dans la 
nouvelle division Saint-Hyacin- 
the-Bagot fut de 15.952, dont 
11.543 en faveur de M. Fon 
taine, 3271 en faveur de M.

fille, Mme Vve Uldéric Lacha­
pelle, (Elphcgina), de Saint- 
Hyacinthe. Les funérailles ont 
eu lieu mardi, sous la direction 
de la maison V.-J. Mongeau 
Limitée, à la cathédrale de cette 
ville. La levée du corps fut fai- 

cette nature, si considérables I ,c par m. l’abbé Louis-Philip-
soient-ils, ne constituent guère pC Breton, qui chanta aussi le 
qiMin palliatif. M. 1 abbé R- service funèbre. Les porteurs 
Lussier, qui a vécu de longues étaient MM. Raphael Ledoux, 
1 nuées dans ces régions, a fait j | U-nri Bourbeau, Eugène Char- 
une enquête sur les ravages eau j potier, Rodolphé Gladu. A. 
s, , par la sécheresse, tels que la Boissonnaulc et Sosthène Gia- 
poudrerie, la pluie de vase, l in j ((u. Le deuil était conduit par 
vasion des sauterelles, etc. Mais ]cs f,|s dc |a défunte. MM. Adc- 
I-auteur ne se contente pas d'un iard. Stanislas et Rosario Ro-

T.-A. Fontaine, C.R., député 
aux Communes; les petits en­
fants de la défunte, M. et Mme 
Osias Robert; M. et Mme Sta­
nislas Robert, Antonia. Berna­
dette et Roméo, enfants de M. 
Adélard Robert; Hector, Rita, 
Marie-Rose, Marcellin, Antoine 
enfants de Stanislas Robert; M. 
et Mme Lionel Tétreault, en­
fant de Mme Lachapelle; les 
arrière-petits enfants, Cécile,

Tétreault, Mlle Lucienne For­
tier, Mlle Garais. Mlle Marie- 
Anne Gladu, Mlle Lussier, Mlle
Mathieu, M. Donat Choinière, 
M. Bergeron, Mme Moreau, 
Léopold Tétreault, Mme Misael 
Côté, de Woonsocket, R.I., 
belle-soeur; M. Arthur Robert, 
beau-frère, de Montréal, et de 
nombreux autres.

Léontine, Maurice Lachapelle; 1 
les cousins M. TrefTIé Côté, M.J 
Uldège Côté, MM. Léopold et

L
dans toutes les phar- 

Emilien Tétreault, M. Paul Ro- modes. Echantillons des nouvelles pas- 
bert, M. Gagnon. M. et Mme ,ille‘ P°u'!° '°u* •' de la
Gauthier, M. Arcand, M. E- ooûf. Contiennent des in- 
Bousquet. Mme V. Bousquet. grédients mé- 
M. DuPaul, M. Leblanc, Mme dicinaux du 
Demers, Mme Bcaulac, Mme Vicks Vapo- v
Lussier, Mme Tanguay, M. et Rub. mi-C0*tRl

OU VERTU lit
d'un nouveau

Magasin de chapeaux
POUR DAMES

VENDREDI
18 OCT. 1935

au no 74, rue Bourdages, Tel. 54S\v
Saint-Hyacinthe

chez

% s

Mlle HELENE SYLVESTRE
Chapeaux tout faits, les derniers modèles

R 6 pa ra lions gc n é r; 11 es

simple exposé de la situation. 
Comme le signale S.E. Mgr J. 
1 . Mélnnson, évêque de Gravel- 
bourg, dans la lettre cju * il écri­
vait à l'auunir pour le féliciter 
de son ouvrage, M. l'abbé R. 
1 ussier a su “faire résonner la 
note d'espérance". 11 existe des 
moyens d’enrayer la situation 
et l’auteur consacre toute la se­
conde partie de son volume à

Mme Emile Tétreault, Antonio DELICIEUSES ET EFFICACES

i

Tj . 119 0 . , les exposer et à les discuter.Bousquet, et 1138 en faveur de , ...... , .
M. Grenon. La majorité de 
Fontaine sur Bousquet est de 
8.272 voix, celle sur Grenon 
de 10.406 voix. M. Fontaine 
a obtenu une r*vérité dans 
toutes les parc; es u comte.
M. Bousquet p ‘I .on dépôt 
par 2.500 voix, l». ML Grenon 
par 4633 voix.

C eux qu i! indique; plantations 
d’arbres, réservoir d'eau, irriga 
lion dans la zone affectée, nou­
velles méthodes de culture, plan­
tes résistantes à la sécheresse, 
etc. révèlent une maîtrise du su 
jet, une documentation com­
plète.

Me Bousquet dit...
(nulle de la première pat;< )

ceemporter le prophète, comme 
fut le sort de Jonas, prédisant 
la destruction de Nivive. victi­
me lui-même du désastre.

Dans S.-Hyacinthe Bagot, j
déjà amputé de ses forteresses 
con serva trices, not a m me n t S. -

‘ I i sécheresse dans l'Ouest 
e .1 augmenté de cartes gccgra 
phiques, de statistiques intelli­
gemment utilisées, qui font de 
cet ouvrage un document de 
première valeur. Le livre se 
vend S0.40 franco.

Deriirf et Marieville, depuis la I 
redistribution des comtés, pla-r

ti ;i.. i r,*.i

JEAN-PAUL J0D01N
ASSURANCES GENERALES 

Appt. Rlta 55, rue S. François

cés d’avance dans des conditions t 
d’infériorité numérique fort dé- j 
savantageuses, les conservateurs! | 
ont présenté un front désuni.| 
L'intervention d’un tiers, M. 
Grenon, a nui considérablement 
au vote conservateur, lui enlc 
vant environ 1200 voix. Tou-t/1 
te maison divisée périra. Quant! |*j 
au parti libéral, armé jusqu’aux 
dents, possédant une machine 
parfaitement huilée, il a pu ré- IL. 
colter près de 100% de son vo-
tC. j H \j

Nos assemblées ont été sui-

ivi. 77r> Soir, «18

J.-ERNEST ST-ONGE
Entrepreneur-électricien 

Il ni leur.h ù l'huile Nit-Wuy

218 Cascades St-Hyaclnthe

H N

vies par beaucoup de monde et 
attentivement, mais notre lutte! 
a été trop courte et pas assez 
organisée. Et les puissances d'ar j 
gent ont pesé du côté libéral 
avec force.

J'adresse un cordial remercie 
ment à tous ceux qui m’ont ai 
dé dans l'exposé de mon pro­
gramme. aux organisateurs et

ous vous offrons 
un service com­

plet de courtage sur 
obligations (debentu­
res) et sur actions ca­
nadiennes et améri­
caines, inscrites et 
non inscrites.

DesjardinsRene
Français Ltèc

EDIFICE
BANQUE PROVINCIALE

Hyacinthe

S A D I
19 OCTOBRE

introduction 
de la

FO
1936

Vous ôfes cordialement invités

Yamaska Automobile Enrg.
J.-D. AUBIN R. ST-PIERRE

35]^ rue Concorde Tél. 316»
Saint-Hyacinthe *

NOUS LH SAURONS BIENTOT

LE TIRAGE AURA LIEU

le 2 novembre 9
------------e-----------

I K'sirez-vous augmenter

vos chances ?
- - - - - - - - o- - - - - - -

VISITEZ DE NOUVEAU NOTRE 
M A G A S I N E T VOUS RECE­
VREZ UN DEUXIEME COUPON

GAGNERA
la magnifique laveuse éiectrique

APEX

Malgré l'augmentation récente

PRIX, nous continuerons d'ici ;i la 

fin de notre concours à donner un
escompte spécial sur toutes 

nos marchandises.

Notre assortiment de meubles 
est complet et nous apprécierons
4 VOTRE VISITE ^

un

JCWtl

n

Nos nouveaux mo/.e!cs
radios

Av

PROFITEZ DE NOTRE CONCOURS POUR ECHANGER
VOTRE POELE

Une allocation généreuse vous sera accordée sur 
le vôtre d’ici au 2 novembre. Grand choix de 
poêles-fournaises à partir de

ROGERS 1936
sont maintenant arrives.
Vous y trouverez île* nombreuses nmé-w
notations vous assurant une réception

C’est le temps de vous procurer votre fournaise
pour la prochaine saison.

Grand choix de modèles, 
à partir de................................ (Ô

parfaite

AI
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\ 2e
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LOCATION 
GÉNÉREUSE 

SUR 
VOTRE 
RADIO 
USAGÉ
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“verture* de Jai„

$5.95
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T«US A CARTES

v\v': v\V. $1.19 ,rés h'on finieles

Vous trouverez des aubaines remarquables clans les ameublements de

CHAMBRES A COUCHER, SALLES A DINER, CUISINES,
Grand choix de chesterfields KROEHIER des plus récents modèles h partir de S49.Q0

ETC
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